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Introduction 
 

« Nous sommes bien plus puissants lorsque nous nous tournons les uns vers les 
autres et non contre les autres, lorsque nous célébrons notre diversité… et 
ensemble abattons les murs imposants de l’injustice. » Cynthia McKinney, 
militante et responsable politique américaine (Amnesty International, 2015) 

 

Depuis plusieurs années, la question migratoire occupe une place centrale 
dans le débat public : omniprésente dans les médias, l’actualité et les discours 
politiques. Face à la multiplication des conflits internationaux et des crises 
humanitaires, les déplacements de population sont devenus une réalité pour tous 
les pays européens. La ville de Liège ne fait pas exception à cette dynamique. À titre 
d’illustration, en 2015, la population d’origine étrangère représentait 19% de la 
population liégeoise, soit le double de la moyenne wallonne (Bousetta et al., 2016, 
p.77-78).  

Dans ce contexte, il n’est pas surprenant de voir se multiplier des 
associations liégeoises qui ont pour mission d’accompagner l’intégration des 
personnes migrantes. Parmi elles, une structure se distingue par son approche 
unique : INTERRA – Cultural Bridges. Là où de nombreux organismes 
interviennent unilatéralement envers les personnes migrantes, INTERRA agit 
bilatéralement auprès des migrants et des personnes locales. Un processus à 
double sens et réciproque où l’interculturalité intervient comme le point central de 
son action.   

C'est dans le cadre de mon stage d'immersion socio-professionnelle, réalisé 
durant ma dernière année de bachelier en Coopération internationale, que j'ai eu 
l'opportunité de passer quinze semaines au sein de cette association. Mon 
expérience de terrain, mêlée à mes observations et à un apport théorique ont 
alimenté ma réflexion autour d'une étude de cas. Cette dernière a pour ancrage 
central la question suivante : Comment les activités interculturelles permettent-
elles de faciliter l'intégration culturelle et la création d'un réseau social des 
personnes nouvellement arrivées ?  

L’objectif de cette recherche est double. D’une part, il s’agit d’explorer les 
dispositifs mis en place par INTERRA pour répondre aux besoins concrets du public 
migrant. D’autre part, ces dispositifs seront confrontés aux témoignages de 
bénéficiaires afin d’évaluer leurs ressentis et leurs vécus.  

Ce travail se compose de plusieurs parties. Il débutera par une présentation 
approfondie des projets d’INTERRA. Celle-ci est indispensable, car elle permet de 
comprendre l’essence de sa démarche et d’en saisir la cohérence. Elle sert de socle 
de référence et d’analyses pour la suite de la recherche. Ensuite, quatre parties 
structurent le développement de la thématique.  
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La première partie est consacrée à l’interculturalité. Notion centrale du 
travail, elle ancre le sujet dans un premier cadre théorique. Elle permet de 
comprendre en quoi et comment elle participe au processus d’intégration.   

La deuxième partie explore la communication interculturelle. Envisagée 
comme une compétence communicationnelle, elle est permise grâce à 
l’interculturalité. Ainsi, elle devient en elle-même un outil au service de 
l’intégration.  

La troisième partie opère un ancrage géographique et institutionnel. Au 
travers de la définition du concept d’intégration structurelle, on opère une analyse 
à différentes échelles géographiques : européenne, fédérale, régionale et liégeoise. 
Ce découpage permet de mieux cerner les responsabilités des autorités 
compétentes en matière d'accueil et d'intégration. 

Enfin, la quatrième et dernière partie propose une lecture combinée des 
trois parties précédentes. Entre théorie, observations et témoignages, elle évalue 
dans quelle mesure les actions d’INTERRA constituent une réponse concrète et 
efficace face aux besoins d’intégration des personnes nouvellement arrivées. Parmi 
ses initiatives, le projet « Une histoire dans l'assiette » offre une illustration concrète 
de ce que peut produire un projet interculturel. Cela clôture cette dernière partie 
en ouvrant sur les perspectives que ce travail permet d'envisager. 
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Présentation de l’institution d’accueil 
Ce travail de recherche se concentre sur mon expérience de stagiaire 

acquise au cours de 15 semaines d’immersion socio-professionnelle. En outre, il 
compare l’ensemble de mes observations et les activités proposées au sein de 
l’organisme dans le cadre de ce stage. J’ai été accueillie au sein de l’association 
liégeoise INTERRA – Cultural Bridges.  

1. Les origines de l’association 
INTERRA est une association sans but lucratif (ASBL) fondée en 2019, située 

dans le centre-ville de Liège. Sa création est le fruit des réflexions communes entre 
ses trois fondatrices : Lara Leroy, Julie Clausse et Élisa Léonard (INTERRA, site 
internet, s.d.). Lors de leurs études en socio-anthropologie, elles se sont intéressées 
au domaine de l’immigration et de l’égalité sociale. Leurs recherches les ont 
amenées à formuler deux constats. 

D’une part, l’image du migrant est perçue comme négative. De manière 
générale, la migration est critiquée, voire rejetée, tandis que le migrant est 
déshumanisé (INTERRA, 2025). À titre d’illustration, une simple retranscription du 
terme « migrant » dans un moteur de recherche fait majoritairement apparaître 
des images d’embarcations de fortune surchargées de personnes.  

D’autre part, lorsqu’une personne est nouvellement arrivée en Belgique, elle 
se retrouve souvent en « isolement social avec un réseau social limité ». Nous 
considérons ici le réseau social comme l’ensemble des contacts et des relations 
avec les personnes locales de la société d’accueil. Dans ce type de situation, les 
personnes peuvent éprouver des difficultés à se sentir incluses, à la compréhension 
des codes culturels et à l’apprentissage de la langue locale (INTERRA, 2025).   

En outre, il est important de noter qu’il y a une véritable volonté dans le choix 
du vocabulaire utilisé chez INTERRA, et, par extension, dans ce travail. Les mots 
sont porteurs de messages ; ils ont le pouvoir d’influencer les perceptions. C’est 
pour cette raison que l’association a défini un langage inclusif autour de deux 
groupes clés : les personnes nouvellement arrivées (PNA) et les personnes 
locales (PL) (INTERRA, 2025).  

• Les PNA regroupent deux types de personnes : d’une part, les personnes 
arrivées en Belgique il y a moins de cinq ans et, d’autre part, les personnes 
présentes depuis plus de cinq ans, mais qui ne se sentent pas incluses dans 
la société belge, quelles qu’en soient les raisons (INTERRA, 2025).    
 

• À l’inverse, les PL sont soit des personnes nées en Belgique, soit arrivées il y 
a plus de cinq ans, et qui se sentent incluses dans la société. En outre, elles 
témoignent d’une certaine maîtrise de la langue, d’une bonne connaissance 
de leur environnement et des codes culturels (INTERRA, 2025).     
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Ce choix linguistique permet de limiter toutes les stigmatisations et les idées 
reçues que l’on serait tenté de reproduire, sans même le vouloir. Chez INTERRA, 
une PNA pourrait être une Luxembourgeoise lusophone, mise en lien avec une PL 
tunisienne qui habite à Liège depuis 2010. En somme, ces appellations permettent 
de se détacher des couleurs de peau, des langues, des nationalités ou des lieux de 
naissance comme unique catégorisation. L’humain est mis en avant, tel qu’il est.  

En conclusion, la mission principale d’INTERRA est de créer du lien entre les 
personnes nouvellement arrivées (PNA) et les personnes locales (PL) (INTERRA, 
2025). Ce lien se construit à travers des ponts culturels (cultural bridges), en 
favorisant les opportunités de rencontre, en valorisant les savoir-faire de chacun et 
en promouvant la richesse ainsi que le partage culturel.  

2. Les projets et les missions 
La mission principale d’INTERRA est de créer du lien entre les PNA et les PL. 

Elle s’articule en quatre axes traduits en quatre projets. Ces axes sont fondés sur 
diverses valeurs, telles que l’adaptabilité aux besoins de chacun, la richesse de la 
diversité, la création de connexion et de liens dans une ambiance conviviale avec 
l’épanouissement de tout un chacun comme priorité (INTERRA, site internet, s. d.).  
Si on opère un croisement entre les axes et les projets d’INTERRA, tels que 
présentés sur le site internet, et qu’on associe une série d’observations de terrain, 
le lien entre eux apparait clairement au travers d’une lecture globale.  

2.1. Le projet InterAct  

Le projet nommé InterAct a pour mission principale de créer des espaces 
de discussion et de partage. Dans le cadre de mon stage chez INTERRA, j’ai fait 
partie de cette équipe au côté de mon maitre de stage et coordinateur, Younes 
Esfandiyar. J’ai été accompagnée de Valya Vardanyan, stagiaire, Élisa Velli, 
volontaire internationale (IT) et Rémy Mence, volontaire international (FR).  

 

Figure 1 - Photo d'équipe prise le 3 février. De gauche à droite : Younes, Élisa, moi et Valya. 
(Rémy n'était pas encore dans l'équipe) Source : banque de données INTERRA 
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La mission principale d’InterAct consiste à offrir des espaces propices à des 
rencontres interculturelles entre les PNA et les PL, notamment au travers d’ateliers. 
Cela s’articule concrètement autour de cinq piliers : planifier, accompagner, 
organiser, informer et accueillir.  

La planification est un axe indispensable à la viabilité des quatre autres 
piliers. L’enjeu principal de cette planification réside dans la combinaison adéquate 
des différents calendriers, les ateliers, les rendez-vous avec des partenaires ou les 
futurs porteurs d’ateliers. À savoir que nous nommons « porteur d’atelier » toute 
personne souhaitant organiser et animer un atelier sur le thème de son choix. Ces 
porteurs d’atelier sont généralement issus de la communauté INTERRA, que nous 
désignons comme l’ensemble des personnes souhaitant participer, s’engager ou 
simplement rester informées au sujet des activités d’INTERRA.  

Le calendrier mensuel des ateliers est l’outil central de la planification. Celui-
ci se compose de deux types d’ateliers : récurrents et ponctuels. Les ateliers 
récurrents regroupent principalement des tables de conversation et des 
programmes issus de partenariats. Tandis que les ateliers ponctuels émanent de la 
volonté d’un membre de la communauté.  

Chaque atelier est porté par une personne unique. Ces porteurs ne 
disposent généralement ni d’une formation en animation ni d’une expérience 
préalable dans ce domaine. Toutefois, ils partagent la même volonté de 
transmettre et de faire découvrir un sujet qui leur tient à cœur. Afin de les soutenir 
dans la mise en œuvre de leur atelier, l’équipe les accompagne tout au long du 
processus de création. Cet encadrement vise à favoriser leur autonomisation, tout 

Figure 2 - Calendrier mensuel InterAct Mars 2026. Tous les membres de l'équipe y ont accès. Il 
est disponible en ligne sur les réseaux sociaux d'INTERRA. Il permet d'illustrer comment les ateliers sont 

planifiés et articulés au fil des semaines. Source : Compte Canva d’INTERRA 
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en renforçant leur confiance en leurs propres capacités. Ainsi, cette planification 
mensuelle nécessite une bonne organisation journalière. En effet, l’équipe doit 
veiller quotidiennement aux inscriptions, au bon déroulement des ateliers, aux 
imprévus et à la logistique du matériel nécessaire.  

Une autre activité de l’équipe InterAct est l’organisation de séances 
d’information à destination d’autres organismes de la région liégeoise. Ces séances 
ont pour objectif de faire découvrir et d’informer d’autres PNA des activités 
proposées par INTERRA.   

Le dernier axe est une valeur fondamentale d’INTERRA qui peut paraître 
évidente au premier abord : l’accueil. L’équipe InterAct s’engage quotidiennement 
à accueillir chaleureusement toutes les personnes qui viennent chez INTERRA. Il 
est essentiel pour eux d’offrir un cadre sécurisant, un sourire, une boisson et 
surtout, de les faire se sentir les bienvenus chez INTERRA.  

En somme, le projet InterAct est pluridimensionnel avec des tâches 
polyvalentes. Grâce à cela, les objectifs du projet sont multiples. Les ateliers 
permettent aux PNA de faire des rencontres, de s’ouvrir aux autres, tout en 
favorisant l’inclusion interculturelle. Étant donné que les ateliers accueillent aussi 
des PL, cela permet de réduire les potentiels préjugés existants entre les deux 
groupes. En résumé, les ateliers deviennent des espaces d’échanges et de 
communication interculturelle.   

En termes de résultats en 2025, cela se traduit par l’organisation de 454 
ateliers portés par 45 volontaires, dont 21 PL. Ceux-ci ont permis de réunir près de 
2000 participants aux activités (INTERRA, 2025). Parallèlement, l’équipe a mis en 
place des soirées de jeux de société ouvertes à tous, intitulées « INTERRA Connect 
». Organisées hebdomadairement, ces rencontres conviviales ont rassemblé 826 
participations réparties sur 48 soirées (INTERRA, 2025). 

 

  

Figure 3 - Encadré des données InterAct, issues du Rapport d'Activité 2025 d'INTERRA 
(INTERRA, 2025). Récapitulatif des résultats enregistrés des activités InterAct durant l'année 2025. 
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2.2. Le projet Duo2Change 

Le projet Duo2Change a pour mission principale de favoriser la rencontre 
et le dialogue entre PNA et PL. Tandis qu’InterAct crée des espaces interculturels 
conviviaux et bienveillants, Duo2Change se concentre sur la création d’un réseau 
social. Même si les activités InterAct permettent aux personnes de se rencontrer, 
ce projet-ci agit à une échelle plus rapprochée.  

Lorsqu’une personne arrive en Belgique, elle se retrouve souvent isolée et en 
manque de contacts sociaux. Dans un nouvel environnement social et 
géographique, elle manque de points de repère. Le projet est né de cette 
constatation. Il a pour objectif de mettre en duo une PNA et une PL pour une durée 
de six mois où ils sont invités à se rencontrer une fois par semaine. Pour les lieux de 
rencontres, INTERRA est en partenariat avec plusieurs cafés et lieux culturels 
liégeois, tels que les Grignoux. Grâce à cela, les duos peuvent bénéficier de tickets 
d’une valeur 3,5€, à utiliser à la charge de l’association.  

L’objectif de ces duos est multiple. Avant tout, la rencontre entre ces deux 
groupes permet de déconstruire les préjugés en renforçant la cohésion sociale 
(INTERRA, 2025). La relation du duo est basée sur la réciprocité, chacun étant égal 
à l’autre, dans une véritable dynamique interculturelle. L’intimité induite par le duo 
permet de faciliter l’intégration du PNA. Enrichie par sa relation, la PNA peut 
découvrir son nouvel environnement, comprendre les codes culturels tout en 
pratiquant la langue française (INTERRA, 2025).  

En termes de résultats, le projet Duo2Change est le projet qui attire le plus 
de PNA. Mais victime de son succès, il y a une file d’attente, car il devient plus 
difficile d’attirer des PL. Malgré ces difficultés, 53 duos ont pu être formés durant 
l’année 2025 (INTERRA, 2025). Il est important de souligner que de nombreux duos 
continuent d’entretenir leurs relations amicales après la fin du programme. Ce qui 
constitue, selon moi, une belle preuve de réussite du point de vue méthodologique 
et de l’approche interculturelle du projet.  

Figure 4 - Encadré des données Duo2Change, issues du Rapport d'Activité 2025 d'INTERRA 
(INTERRA, 2025). Récapitulatif des résultats enregistrés de Duo2Change durant l'année 2025. 
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2.3. Le projet InterLab 

Le projet InterLab a pour mission principale d’offrir un accompagnement 
entrepreneurial. InterLab possède une approche unique en son genre. Il s’attaque 
aux barrières à l’emploi que les PNA peuvent rencontrer à leur arrivée, telles que la 
barrière de la langue, le manque de repères, la discrimination à l’emploi et la non-
obtention de l’équivalence de diplôme, qui constituent des freins à l’insertion 
socio-professionnelle. Défini comme un « incubateur inclusif », il vise à promouvoir 
la richesse issue de la migration comme un « générateur de valeurs sociale, 
économique et culturelle » (INTERRA, 2025).   

Dans ce cadre, le projet a comme objectif de proposer l’entrepreneuriat 
comme une alternative à l’intégration au marché de l’emploi. Cela se concrétise par 
deux parcours d’accompagnement pour les bénéficiaires : un parcours individuel 
avec des mentorats et un suivi continu, et un parcours collectif au travers de 
formations (INTERRA, 2025). La mission principale de ce projet est transversale : 
« renforcer l’apprentissage du français via le développement de leur projet et 
construire un réseau local, et mieux saisir les codes culturels et professionnels de 
leur nouvelle société », tout en leur permettant de lancer une activité 
professionnelle dans un domaine choisi (INTERRA, 2025).    

En 2025, le projet a accompagné 69 personnes, dont 80% d’entre elles 
étaient demandeuses d’emploi. À terme, cela a permis à 11 personnes de lancer 
leurs activités (INTERRA, 2025). 

À l’heure actuelle, le projet est mis en pause à cause du manque de 
financement. En effet, en 2025, avec le nouveau gouvernement fédéral, INTERRA a 
perdu plus de la moitié de ses financements. Cet évènement a forcé l’équipe à faire 
des choix concernant ses projets, et celui-ci a été mis en pause pour une durée 
indéterminée. Néanmoins, l’histoire d’InterLab ne s’arrête pas là. Preuve de sa 
réussite, un ancien bénéficiaire du projet sera prochainement embauché en tant 
que traiteur pour les services Horeca d’INTERRA. Bassil, réfugié politique syrien, a 
pu lancer son activité « Le Chemin d’Alep » grâce à l’accompagnement de l’équipe 
InterLab.  

  

Figure 5 - Encadré des données InterLab, issues du Rapport d'Activité 2025 d'INTERRA 
(INTERRA, 2025). Récapitulatif des résultats enregistrés de InterLab durant l'année 2025. 
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2.4. La formation Com’Together 

Com’Together consiste en une formation en communication interculturelle 
à destination de toutes sortes de publics : associations, entreprises, acteurs dans le 
privé ou la communauté INTERRA. Sa mission principale est de sensibiliser et 
d’informer la société sur la richesse de l’immigration.  

L’objectif de cette formation est d’outiller les personnes afin qu’elles soient 
capables d’adopter une communication adaptée à un contexte interculturel. En 
travaillant sur la notion du « vivre-ensemble », elle permet de comprendre 
comment nos valeurs et nos cultures influencent nos relations. À l’instar d’InterLab, 
le projet est en pause, mais reste proposé aux entreprises sous un format payant.  

En conclusion, l’objectif de cette présentation complète et détaillée des 
projets d’INTERRA n’est pas uniquement guidé par un souhait d’exhaustivité. Cette 
liste est le pilier autour duquel s’articule ma recherche. En effet, chacun des projets 
décrits représente une modalité concrète d'action interculturelle qui répond à un 
besoin identifié. Leurs analyses permettent, tout au long de ce travail, d'ancrer la 
théorie dans la réalité du terrain : 

InterAct, en créant des espaces de rencontre et d'échange entre PNA et PL, 
incarne la communication interculturelle à l'œuvre dans une communauté ;  

Duo2Change, en tissant des liens interpersonnels durables, répond 
directement au problème d'isolement social par la construction d'un réseau social ; 

InterLab s’attaquait aux barrières structurelles à l'emploi et à l'autonomie : 
un besoin d'une tout autre nature, mais tout aussi fondamental dans le parcours 
d'intégration ; 

Enfin, Com'Together outille les professionnels et les membres de la 
communauté afin d’adopter une posture interculturelle réflexive.  

C'est précisément ce croisement entre les projets de l'association et les 
expériences vécues par les bénéficiaires rencontrés qui constituera le fil 
conducteur de ce travail.  

  

Figure 6 - Encadré des données Com'Together, issues du Rapport d'Activité 2025 d'INTERRA 
(INTERRA, 2025). Récapitulatif des résultats enregistrés de Com'Together durant l'année 2025. 
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Méthodologie 

1. Posture méthodologique  
Ce travail de recherche s’inscrit dans une démarche qualitative. L’objectif est 

de comprendre les expériences vécues par les acteurs, et non de mesurer des 
phénomènes de manière statistique. Ce choix découle de ma question de départ, 
qui vise à analyser l’impact des activités interculturelles d’INTERRA sur 
l’intégration culturelle et la création d’un réseau social des personnes 
nouvellement arrivées à Liège. Il s’agit donc de mettre en lumière les mécanismes 
d’intégration à l’œuvre au sein des projets développés par l’organisation. 

La première étape de ce travail a consisté en une phase d’exploration 
documentaire. Dans un premier temps, des recherches bibliographiques ont été 
menées autour d’auteurs ayant théorisé l’interculturalité dans le champ du travail 
social, en particulier en lien avec la migration. Ces recherches ont permis de 
distinguer l’approche interculturelle des autres modes d’intégration, tels que le 
multiculturalisme. L’ouvrage de référence de l’experte en relations et 
communication interculturelles Margalit Cohen-Emerique « Pour une approche 
interculturelle du travail social » (2015), a notamment constitué un point d’appui 
central pour comprendre les principes méthodologiques sur lesquelles reposent 
les projets d’INTERRA. 

Dans un second temps, j’ai étendu mes recherches théoriques à deux autres 
échelles. D’une part, à l’échelle régionale, au travers de l’article de Thomas Swerts 
(2019), professeur en sociologie urbaine à la Faculté de Sciences sociales de 
Rotterdam, où il analyse les politiques d’intégration locales mises en œuvre à Liège. 
D’autre part, à l’échelle internationale notamment, avec des documents produits 
par l’Union européenne et la Fondation Robert Schuman.  

La combinaison de ces sources documentaires me permet d’allier la théorie 
sociologique, à des politiques territoriales, comparées aux cadres institutionnels. Ce 
faisant, la mise en commun des sources me permet de confronter la théorie à la 
réalité des pratiques de terrain de l’association.  

En outre, il convient de préciser que l'intelligence artificielle a été utilisée lors 
de la rédaction de ce travail. Son recours s'est strictement limité à une aide 
rédactionnelle par deux moyens : la correction orthographique via Antidote et 
Scribens, ainsi qu'une aide à la reformulation et à la recherche de synonymes via 
Claude. Il était expressément indiqué dans chaque prompt que tout ajout de 
contenu rédigé était proscrit. 

Afin de récolter des données sur le terrain pour répondre à la question de 
départ, j’ai mobilisé trois types de collectes de données.  
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Tout d’abord, j’ai mené des entretiens semi-directifs et informels auprès de 
plusieurs profils de bénéficiaires d'INTERRA. D’une part, quatre PNA aux parcours 
migratoires distincts ont été interrogés. D’autre part, deux PL, impliqués 
activement dans les projets depuis plusieurs années, ont également été 
rencontrés. Par ailleurs, un entretien a été réalisé avec Émilie Lembrée, ancienne 
coordinatrice InterLab et actuelle directrice de l’association. En complément, une 
des coordinatrices de Duo2Change, Élisa Moës, a été interrogée. Ces quatre profils 
offrent la possibilité de croiser des regards complémentaires sur les réalités vécues 
par les bénéficiaires et par les professionnelles.  

Ensuite, j’ai conçu et animé un atelier de communication interculturelle 
dans le cadre de la formation Com’Together. Ancrée dans mes recherches 
théoriques sur l'interculturalité, cette animation constitue également le reflet de 
mon expérience de terrain acquise au cours du stage. Celle-ci m’a permis de 
construire un outil de communication interculturelle, tout en le mettant 
directement en pratique afin d’en observer les effets et les réactions.  

Enfin, l'ensemble de ces données est enrichi par l’apport de mes 
observations, recueillies tout au long de ces quinze semaines d’immersion au sein 
de l’équipe InterAct. 

1.1. Mes observations 

Ma présence continue au sein de l’équipe m’a permis d’être en contact direct 
avec les membres de la communauté. Cette immersion a constitué une première 
source de données particulièrement riche. À travers mes observations, j’ai pu 
mieux appréhender le contexte dans lequel s’inscrivent les pratiques de 
l’association, ainsi que son fonctionnement au quotidien.  

Par ailleurs, cette immersion a permis de m’imprégner des dynamiques 
sociales au sein de la communauté. Le contact régulier avec les bénéficiaires a 
favorisé l’établissement de relations informelles basées sur la confiance. Cette 
étape s’est révélée indispensable, car elle a participé à la définition progressive des 
critères de sélection et d’identification des acteurs pertinents pour la suite de la 
recherche. 

1.2. Les entretiens réalisés  

La deuxième modalité de collecte a consisté en la tenue d’entretiens semi-
directifs réalisés avec des membres de la communauté INTERRA. Comme cité ci-
dessus, huit personnes aux profils différents ont été interviewées (cf. Annexe 1). 
Dans un premier temps, je me suis concentrée sur l’identification de quatre 
répondants au sein des PNA. Ceux-ci ont été identifiés lors d’un échantillonnage 
défini par des critères de sélection. Les critères retenus sont les suivants :  

• Être un PNA à l’origine  
• Avoir une parité en genre : deux hommes et deux femmes 
• Représenter deux tranches d’âges par genre 



Comment les activités interculturelles permettent-elles de faciliter 
l'intégration culturelle et la création d'un réseau social des personnes 

nouvellement arrivées ? : Etude de cas de l'ASBL liégeoise INTERRA 

17 

• Être de nationalités différentes 
• Participer activement aux projets d’INTERRA depuis au moins deux ans 
• Participer aux projets InterAct et Duo2Change 

Les personnes identifiées ont donné l’autorisation explicite à l’utilisation de 
leurs noms et leurs photos dans le cadre du travail. La présentation des différents 
profils des PNA se trouve ci-dessous :  

Afin de mener à bien ces entretiens, j’ai rédigé une grille d’entretien (cf. 
Annexe 3) divisée en quatre grandes parties. La première se concentre sur le 
parcours migratoire. La seconde est consacrée à la période d’installation à Liège, 
ainsi qu’aux premières expériences vécues. La troisième regroupe la découverte 
d’INTERRA et l’impact des activités sur leur intégration et leurs relations sociales. 
La dernière partie évalue rétrospectivement leur évolution personnelle. L’ordre 
chronologique de la trame a été réfléchi pour correspondre aux évolutions 
individuelles au travers des différentes temporalités.  

Concernant les deux PL interrogés, ils ont été identifiés et sélectionnés en 
raison de leur participation au projet Duo2Change. L’objectif était de m’entretenir 
avec les anciens duos des PNA afin de recueillir leurs retours d’expérience. La trame 
d’entretien s’est articulée autour de trois thématiques : leur relation et leur 
engagement auprès de leur duo, leurs observations et vécus relatifs à l’intégration 

Viktoria Iziumska 

 Viktoria a 53 ans. Elle est 
ukrainienne. Elle résidait à Kiev jusqu’en 
2022, d’où elle a dû fuir à cause de la 
guerre. Elle est partie avec sa maman et 
ses deux filles. Elle est arrivée à 
Boncelles en mars 2022. Elle est 
passionnée par le théâtre. Elle est chez 
INTERRA depuis 2023. 

Younes Esfandiyar 

 Younes a 41 ans. Il est iranien. Il 
résidait à Téhéran jusqu’en 2018. Il a dû 
fuir car il était un activiste socialiste. Il 
est parti avec sa femme, Sanaz. Il a 
passé 18 mois dans un centre Fedasil 
avant de s’installer à Liège. Il est 
passionné par le café. Il a découvert 
INTERRA en 2020, et est chargé de 
projet InterAct. 

 

Ajdin Kurahovic

Ajdin a 24 ans. Il est bosniaque. Il 
a quitté seul son pays natal à 21 ans à 
cause de son orientation sexuelle. Il est 
arrivé à Liège en 2022, où il a rejoint ses 
grands-parents. Il est passionné par la 
guitare. Il a découvert INTERRA en 2023.  

Valya Vardanyan 

 Valya a 26 ans. Elle est 
arménienne. Elle a quitté sa ville natale 
en 2019 avec son père car elle avait 
besoin d’un traitement contre sa 
leucémie. Ils sont arrivés à Liège en 
2022. Elle est passionnée de pâtisserie. 
Elle est chez INTERRA depuis 2022.   

 

https://interra.thinkpeaks.com/person/51
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interculturelle et l’impact personnel de cette expérience. La présentation de ces 
deux personnes se trouve ci-dessous :  

Concernant l’apport d’un regard professionnel sur la situation, deux profils 
complémentaires ont été mobilisés. Émilie Lembrée a été sélectionnée en raison 
de sa connaissance approfondie d’INTERRA, acquise à travers ses fonctions 
successives de coordinatrice InterLab et de directrice actuelle de l’association. Son 
parcours permet d’apporter un regard à la fois opérationnel et stratégique sur les 
projets développés, ainsi que sur leurs évolutions et leurs impacts. Élisa Moës a, 
quant à elle, été choisie pour son expérience à la fois en tant que volontaire 
INTERRA et de coordinatrice pour le projet Duo2Change. Elle offre un regard à la 
fois interne et externe aux enjeux des activités d’INTERRA. 

Comme énoncé au préalable, ces entretiens étaient semi-directifs. Chacun 
a pris la forme d’une discussion informelle, où la trame de la grille a été respectée 
tout en autorisant une certaine flexibilité. Celle-ci avait comme objectif de laisser 
l’opportunité d’explorer certains sujets selon les propres logiques narratives. Tandis 
que l’informalité a permis d’instaurer un climat amical afin de mettre le répondant 
à l’aise. Ce qui était particulièrement adapté à l’évocation des parcours migratoires, 
dont le sujet reste sensible pour les répondants. En parallèle, le vocabulaire utilisé 
pour les questions a été adapté aux compétences linguistiques de chacun, dont les 
niveaux de français étaient variables.    

  

Émilie Lembrée 

  Diplômée d’un master en 
anthropologie, elle a consacré sa 
carrière à la construction d’un monde 
plus juste et égalitaire. Elle a été 
coordinatrice du projet InterLab. Elle est 
aujourd’hui la direction d’INTERRA. 

Élisa Moës 

   Volontaire pour INTERRA 
pendant plusieurs années, elle a 
participé à plusieurs projets dont 
Duo2Change et InterAct. Elle est 
aujourd’hui coordinatrice pour le projet 
Duo2Change et chargée de 
communication. 

Julien Melard 

Julien a 39 ans. Il est belge et vit 
à Liège. Il est actuellement professeur 
dans le supérieur. Il était bénévole dans 
une association lorsqu’il a découvert 
INTERRA en 2019. Ami avec Younes, ils 
ont été mis en Duo en 2023 et sont 
toujours amis.  

Camille Culot 

Camille a 23 ans. Elle est belge et 
vit à Liège. Elle fait actuellement un 
master en sociologie de la migration. 
Elle a découvert INTERRA en 2024. La 
même année, elle a été en Duo avec 
Ajdin. Ils sont toujours amis. 
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1.3. Une animation de communication 
interculturelle – « Les conseils interculturels » 

La troisième et dernière modalité a constitué en l'animation d’un atelier de 
communication interculturelle. Elle a été élaborée grâce à l’ouvrage emprunté à la 
bibliothèque de l’HELMo Campus Guillemins intitulé « Vivre, travailler et 
communiquer dans un monde multiculturel » par les auteurs Bruno Hourst et 
Sivasailam “Thiagi” Thiagarajan (2020). Cet atelier présente une double 
opportunité : un outil d’observation et un dispositif d’intervention pratique. Sa 
mission principale était d’observer des situations où les cultures se confrontent et 
de découvrir la source des malentendus culturels.  

Avant la mise en œuvre effective, la trame des activités a été soumise à la 
validation de la directrice d’INTERRA, Émilie Lembrée, et du coordinateur InterAct 
Younes Esfandiyar, afin de garantir la cohérence avec les activités de 
communication interculturelle proposée par l’association.  

L’animation a été donnée dans le cadre de la formation Com’Together. Celle-
ci a été organisée chez Mobitex (Flémalle), une ASBL spécialisée en insertion 
socioprofessionnelle. Le public était composé de huit femmes, majoritairement 
belges, en formation d’aide-ménagère.  

Le support utilisé était un jeu de 52 cartes reprenant chacune un conseil 
interculturel. L’activité s’est déroulée en deux temps. Premièrement, on se focalise 
sur « Les scénarios interculturels ». Cette partie vise à développer la capacité des 
participants à analyser des situations interculturelles, à adapter leur 
communication et à prendre du recul sur leurs propres représentations. La 
seconde partie se nomme « Les précautions interculturelles ». Elle invite les 
participants à identifier les risques associés à certains conseils et à formuler des 
précautions appropriées (Annexe 4 – Extrait et visuel « Les conseils interculturels »).  
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2. Réflexivité personnelle  
En tant que praticienne et rédactrice de ce travail, il me semble essentiel de 

porter un regard critique sur la posture que j'ai occupée tout au long de cette 
recherche, car celle-ci m’a inconsciemment influencé sur les données recueillies et 
sur leur interprétation. 

Premièrement, mon immersion au sein d'INTERRA était suffisamment 
prolongée pour établir un lien de confiance avec les personnes rencontrées. Elle 
m’a aussi permis d’observer et de comprendre les dynamiques à l’œuvre. 
Cependant, elle n’a pas été assez longue pour en obtenir un contraste suffisant. 
Autrement dit, je n'ai pas eu l'occasion d'observer l'association dans des contextes 
suffisamment variés pour saisir toute la complexité et les nuances de son 
fonctionnement. Cette limite temporelle a inévitablement orienté mon regard vers 
certaines réalités au détriment d'autres. 

Deuxièmement, et peut-être plus fondamentalement, je dois reconnaître la 
posture privilégiée depuis laquelle j'ai mené cette recherche. Mon parcours 
académique en Coopération internationale m'a permis de développer une certaine 
sensibilité interculturelle. Sensibilisée à ces enjeux, j’ai la capacité de prendre du 
recul par rapport à ma propre culture. Cependant, cette décentration reste avant 
tout intellectuelle. Je n'ai jamais vécu la nécessité de m'intégrer dans une société 
qui n'était pas la mienne, de négocier mon identité face à une culture dominante, 
ni de faire face aux barrières sociales que rencontrent les personnes que j'ai 
côtoyées. Nos vécus ne sont tout simplement pas comparables. 

Cette asymétrie de situation a pu constituer un frein à une compréhension 
complète des expériences des personnes rencontrées. Elle m’a invité à la prudence 
dans l'interprétation de leurs témoignages et de garder à l'esprit que mon regard 
reste celui d'une observatrice extérieure, malgré la proximité que l'immersion a pu 
créer. 
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Partie 1 – L’interculturalité comme 

outil d’intégration  
Lorsque l’on s’intéresse aux parcours migratoires des personnes 

nouvellement arrivées en Belgique, un constat s’impose clairement ; même si 
chaque parcours est unique, tous partagent une expérience commune : celle de 
l’altérité1. En effet, toute arrivée dans un nouvel environnement confronte 
inévitablement à l’inconnu, à la différence et au décalage avec ses repères 
habituels. Ces personnes arrivent dans un nouveau milieu où elles ne maitrisent 
généralement ni les codes culturels, ni la langue, ni les normes et les valeurs locales. 
C’est une rencontre brutale avec les différences culturelles. D’ailleurs, c’est 
l’élément commun entre les témoignages de Valya, Viktoria, Ajdin et Younes.  

 

« On n’a pas beaucoup de points communs, et pour bien t’intégrer, tu dois [en] 
trouver avec les autres. […] Parfois je me sens épuisé, fatigué. Il faut dépenser plus 

d’énergie par rapport à la situation en Iran. [En Iran], tu dois continuer et 
marcher sur le rail de la culture iranienne pour communiquer avec les autres. 

Mais ici, non. » Issu de l’entretien avec Younes, 30 mars 2026. 
 

Dans un contexte où les cultures se côtoient et se confrontent, la manière 
dont cette situation est appréhendée est fondamentale. C’est précisément à partir 
de cette expérience qu’émerge la nécessité de comprendre ce qu’est 
l’interculturalité. Au-delà de sa notion théorique, elle devient une réalité vécue 
quotidiennement par les personnes nouvellement arrivées à Liège.  

Avant d’analyser dans quelle mesure les activités d’INTERRA facilitent 
l’intégration culturelle et la création d’un réseau social, il est important de poser 
quelques repères théoriques. Cette première partie propose ainsi de définir 
l’interculturalité, d’en explorer les différentes approches et les limites, et de 
comprendre comment elle s’inscrit dans les modèles d’intégration développés en 
Europe et en Belgique. Ce cadre permettra ensuite d’éclairer et de mettre en 
perspective les observations issues du terrain. 

1. La définition de l’interculturalité 
Lorsqu’on aborde la notion de l’interculturalité, il convient d’abord de la 

distinguer de la multiculturalité. Elles englobent toutes deux les échanges et les 
interactions entre des individus porteurs de cultures différentes. Toutefois, elles se 
distinguent dans leur manière d’aborder cette différence culturelle.  

 
1 Altérité : « Différence, distinction, contraste. Caractère de ce qui est autre, fait d’être 

différent, distinct » (Linternaute.com, s. d.) 
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Afin de clarifier la distinction et de définir chacun de ces termes, je 
m’appuierai sur les travaux de Margalit Cohen-Emerique (2015).  

D’une part, Margalit définit la multiculturalité telle une « situation où se 
côtoie une multiplicité de personnes ou de groupes porteurs d’identités différentes 
sans que cela implique des contacts entre eux » (Cohen-Emerique, 2015, p.49). Ce 
côtoiement se limite à une « coexistence » des cultures, chacune évoluant au sein 
de son propre groupe, sans qu'aucune mixité culturelle ne soit encouragée (Epsilon 
Melia, s.d.). Dans cette logique, la diversité culturelle se réduit à une reconnaissance 
d’identités distinctes. Celles-ci sont organisées selon une hiérarchie implicite entre 
des cultures « minoritaires » et « majoritaires ». Cela engendre un processus 
d’intégration à sens-unique, dans lequel la culture minoritaire est amenée à se 
conformer à la culture majoritaire, souvent au détriment de sa propre identité 
culturelle (Cohen-Emerique, 2015, p.149). Ce mécanisme d’intégration sera 
développé plus longuement dans le point 3 ci-dessous.  

D’autre part, l’interculturalité se caractérise par la réciprocité qu’elle 
implique dans les échanges entre cultures. Elle repose sur un rapport égalitaire 
fondé sur le dialogue. Celui-ci accepte les différences culturelles, respecte et 
préserve l’identité culturelle de l’Autre2 (Epsilon Melia, s.d.). Nous retiendrons la 
définition proposée par Margalit Cohen-Emerique (2015) : « L’interculturalité 
s’applique aux interactions entre personnes d’enracinements culturels différents, 
quel que soit le domaine dans lequel elles ont lieu : échanges économiques, 
technologiques, aide humanitaire ou migrants… Il se rapporte à un processus 
dynamique de rencontres, de communication plus ou moins réussie, à la 
différence du terme « multiculturel » » (p.49).  

Cette définition correspond directement à la logique d’action d’INTERRA. En 
effet, l’association incarne concrètement cette dynamique interculturelle en 
rassemblant, en un même lieu, des individus porteurs de cultures différentes. Elle 
devient ainsi un espace de rencontres, d’échanges et de découverte mutuelle. 
L'objectif n'est pas d'imposer à chacun l’adoption de la culture de l'Autre, mais de 
cultiver la tolérance et le respect réciproque. La communication y est empreinte de 
bienveillance, et chaque personne est accueillie telle qu'elle est. 

Comme le soulignait Valya dans son entretien, des situations de désaccords 
culturels ou religieux peuvent parfois surgir au sein de l'association. Dans ces 
moments, il importe de rappeler avec calme et fermeté que « l'ASBL est un endroit 
ouvert à toutes les religions, toutes les cultures, pour tout le monde » (entretien 
avec Valya, 31 mars 2026). Cet aspect permet de réaffirmer les valeurs fondatrices 
qui guident l'ensemble des actions d’INTERRA. 

En somme, ces notions constituent deux manières distinctes d'appréhender 
la rencontre entre les cultures. Si toutes deux impliquent la coexistence d'identités 

 
2 Tout au long de ce travail, « l'Autre » est employé comme concept désignant toute personne 

extérieure au sujet de soi. Il renvoie à l’opposition « Soi / Autrui ». 
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culturelles différentes, l'interculturalité s'en démarque par sa vocation égalitaire. 
Elle place chaque individu sur un pied d'égalité, favorisant la tolérance et le 
dialogue plutôt que la simple cohabitation des cultures. Néanmoins, il est 
important de souligner que toute situation interculturelle est obligatoirement 
précédée d’une situation multiculturelle (Cohen-Emerique, 2015, p.50).   

Toutefois, la rencontre entre cultures ne se limite pas à un seul type de 
situation. Elle peut se produire dans des contextes très variés, qu'ils soient sociaux, 
professionnels ou politiques. Cette diversité montre à quel point l’interculturalité 
est présente dans notre quotidien. Il convient d'explorer ses formes les plus 
récurrentes, afin de mieux comprendre les défis que peuvent poser les échanges 
entre personnes de cultures différentes. 

1.1. Les domaines d’application de l’interculturalité  

Ainsi, l’étude de l’interculturalité apparaît particulièrement indispensable 
dans trois sphères développées par Gina Stoiciu (2008), experte et formatrice en 
relations interculturelles. L’interculturalité s’y manifeste constamment et de 
manière incontournable : le management d’entreprise, les relations internationales 
et l’immigration (p.33).  

Tout d’abord, le management et les ressources humaines en entreprise sont 
confrontés à de nombreux enjeux liés à la diversité culturelle. Ces enjeux englobent 
l’efficacité des stratégies organisationnelles combinées à la diversité des valeurs 
culturelles au sein des employés afin de garantir le bien-être de chacun (Stoiciu, 
2008, p.36). 

Ensuite, dans le contexte des relations internationales, la gestion de 
l’interculturalité est essentielle afin d’assurer une rencontre respectueuse des 
individus aux enracinements culturels différents. À titre d’illustration, ce sont des 
enjeux fondamentaux dans le domaine de l’humanitaire (Stoiciu, 2008, p.35-36).  

Bien que la gestion de ces enjeux ne constitue pas la mission première 
d'INTERRA, les projets de l'association s'efforcent néanmoins d'y répondre de 
manière complémentaire. La formation Com'Together illustre cette démarche : en 
outillant les professionnels en matière de communication interculturelle, elle les 
aide à naviguer au travers des défis qu’elle engendre au quotidien.  

Pour terminer, le domaine de l’immigration se concentre sur le processus 
d’adaptation et d’assimilation sociale que traverse l’Autre au contact d’un nouvel 
environnement. Ce processus d’intégration peut comporter plusieurs enjeux, tels 
que les barrages sociaux, les chocs culturels, et plus particulièrement le processus 
d’acculturation (Stoiciu, 2008, p.34-35). Ce phénomène sera développé plus 
longuement dans le point 4 ci-dessous.  

C'est précisément dans ce domaine de l’immigration que s'inscrit cette 
recherche. Je m'interrogerai sur la manière dont une PNA s'intègre à son 
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environnement, et sur le rôle que jouent les dynamiques interculturelles dans ce 
processus d'assimilation sociale. 

1.2. Le champ d’études de l’interculturalité 

Le champ d’études de l’interculturalité est vaste, et ses domaines 
d’application sont nombreux. D’une part, il peut désigner un champ de recherches 
en sciences sociales portant sur les interactions entre les membres d’une même 
société. D’autre part, il peut consister en une étude sur l’évolution des politiques 
nationales d’intégration d’un État. Il peut se définir comme un « concept politico-
idéologique des modalités de coexistence de la diversité culturelle au sein d’une 
même société » (Cohen-Emerique, 2015, p.145). Dans ce travail, l’attention sera 
portée sur ce dernier aspect. À travers les différentes modalités politiques 
d’intégration à plusieurs échelles, nous analyserons la manière dont la diversité 
culturelle est prise en compte afin de favoriser l’intégration des PNA à Liège. 

L’étude de l’interculturalité repose sur trois grandes thématiques d’étude 
complémentaires qui constituent la chaîne d’action d’INTERRA.  

Premièrement, l’étude de la diversité culturelle où on cherche à 
comprendre le fonctionnement des sociétés comportant des individus issus de 
groupes sociaux et ethniques différents, notamment au travers de l’influence de la 
culture sur les conduites humaines (Cohen-Emerique, 2015, p.146). Les projets 
InterAct et Duo2Change s’inscrivent pleinement dans cette étude. Les ateliers et 
les duos sont des espaces où la diversité culturelle devient visible et valorisée. En 
créant des espaces bienveillants, les conduites humaines influencées par la culture 
deviennent des ressources, et non plus des obstacles à la communication.   

Deuxièmement, l’étude des phénomènes liés aux changements 
culturels, sociaux et psychologiques apporte un regard sur les contacts entre des 
groupes porteurs de cultures différentes, tels que le phénomène d’acculturation 
(Cohen-Emerique, 2015, p.146). À titre d’illustration, ce phénomène d’acculturation 
est au cœur du programme de Duo2Change. Nous pouvons temporairement le 
définir comme un processus de changements mutuels au contact prolongé de 
l’Autre, tandis qu’il sera plus longuement développé dans le point 4. De ce fait, le 
format du projet Duo, organisé en des rencontres hebdomadaires durant six mois, 
crée exactement des conditions favorables à l’acculturation via ce contact 
prolongé. Outre le projet, la participation chez INTERRA le permet aussi. Nous 
pouvons citer plusieurs exemples évoqués par les répondants : Younes qui 
découvre la cuisine belge (entretien, 30 mars 2026), Viktoria qui évolue sur ses 
représentations sur l’homosexualité (entretien, 1er avril 2026) ou Valya qui découvre 
la liberté d’expression à travers les manifestations contre le gouvernement 
(entretien, 31 mars 2026).  

Troisièmement, l’étude des processus d’interaction entre des individus et 
des groupes aux ancrages culturels différents identifie les dérives possibles, telles 
que les préjugés et les stéréotypes jusqu’aux formes de discrimination et de 
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racisme (Cohen-Emerique, 2015, p.146). La formation Com’Together répond 
directement à ce point. La prévention des préjugés et des stéréotypes est 
explicitement au cœur de la formation. En outillant sur la communication 
interculturelle, elle permet une réelle prise de conscience sur ses biais. De plus, un 
exemple concret a eu lieu lors des ateliers InterAct, comme en a témoigné Younes. 
Il a dû désamorcer un conflit entre un athée radical et des personnes religieuses 
pratiquantes (entretien avec Younes, 30 mars 2026). Cet exemple constitue une 
représentation concrète d’une dérive potentielle de cet axe d’étude.  

Nous pourrions englober ces trois grandes thématiques d’étude en un 
phénomène vulgarisé. Au départ d’une relation entre des individus, la diversité 
culturelle crée le contact. Celui-ci, lorsqu’il est prolongé, produit des changements 
qui peuvent conduire à des conséquences négatives ou positives. Si ces 
changements ne sont pas accompagnés d’une communication adéquate, ils 
peuvent dériver vers le conflit. Toutefois, ils peuvent aussi déboucher sur une 
relation interculturelle. Autrement dit, ce phénomène fonctionne telle une chaîne 
interculturelle.  

C'est précisément parce que ces trois dynamiques sont interdépendantes 
qu'une approche comme celle d'INTERRA, qui agit simultanément sur la 
valorisation de la diversité, l'accompagnement des changements culturels et la 
prévention des dérives relationnelles, trouve toute sa pertinence. 

Cette chaîne interculturelle met en lumière le rôle central que joue la 
communication dans la qualité des relations entre les individus de cultures 
différentes. Une communication adaptée peut transformer une simple coexistence 
en un véritable échange, tandis que son absence ou sa maladresse peut alimenter 
les incompréhensions et les tensions. Or, communiquer efficacement en contexte 
interculturel ne va pas de soi. Cela ne se résume pas à maîtriser la langue de l'autre 
ou à connaître ses codes culturels. Cela suppose avant tout un travail sur soi. En 
effet, chaque individu aborde la rencontre avec l'Autre à travers le prisme de sa 
propre culture, ses représentations, ses préjugés et ses expériences passées. Sans 
une prise de conscience de ces filtres personnels, la communication risque de 
rester superficielle, voire de générer des malentendus. C'est pourquoi le 
développement de compétences interculturelles passe nécessairement par une 
démarche réflexive et introspective, préalable indispensable à toute ouverture 
authentique à l'Autre. 

Figure 7 - Schéma représentant la chaîne interculturelle construit après analyses. Le 
changement peut soit conduire au conflit ou à une relation. Source : illustration personnelle 
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1.3. La réflexivité personnelle comme préalable à 
une posture interculturelle  

L’autrice Margalit Cohen-Emerique (2015) propose une démarche 
personnelle réflexive de trois étapes. Elle est destinée aux individus amenés à 
accompagner et à dialoguer avec des personnes issues de la migration en contexte 
multiculturel. En invitant chacun à une introspection de ses représentations, elle 
permet d’adopter une posture plus équilibrée dans la relation à l’Autre. Fondée sur 
l’égalité et le respect, elle constitue un levier essentiel pour une communication 
interculturelle qualitative, capable de prévenir toutes formes d’exclusion. À titre 
d'illustration, cette démarche réflexive constitue le fil conducteur de mon 
animation de communication interculturelle. J’y invite les participants à interroger 
leurs propres représentations avant de les confronter à des lectures culturelles 
différentes des leurs. 

La première étape est celle de la décentration, qui consiste en une prise de 
conscience de son propre cadre de référence. Cela se traduit par la compréhension 
de sa propre grille de lecture lors de rencontres interculturelles afin d’appréhender 
les malentendus et les incompréhensions possibles. En parallèle, cela permet de 
comprendre ses propres préjugés et perceptions sur l’Autre afin de limiter ses 
jugements et les possibles chocs culturels (Cohen-Emerique, 2015, p.179).  

La deuxième étape consiste en la découverte du cadre de référence de 
l’Autre, telle une démarche de reconnaissance. À travers la découverte de son 
identité culturelle, on va pouvoir donner du sens à ses conduites, à ses besoins et à 
ses demandes. Cette ouverture à l’Autre permet de dialoguer afin de connaître ses 
attentes, notamment concernant son intégration (Cohen-Emerique, 2015, p.321).  

La troisième et dernière étape reprend la négociation et la médiation 
culturelle en cas de conflits. Lors d’une médiation culturelle, on entame un chemin 
de compréhension et d’acceptation vers l’Autre. L’objectif de celle-ci est d’améliorer 
la communication en trouvant un terrain d’entente résolvant les conflits de valeurs 
inhérents aux changements vécus par l’Autre (Cohen-Emerique, 2015, p.374).    

Cette démarche en trois étapes illustre la complexité des rencontres 
interculturelles. Elle rappelle que la qualité d'un échange ne dépend pas 
uniquement de la bonne volonté des individus, mais aussi de leur capacité à 
reconnaître et dépasser leurs propres représentations culturelles. Or, cette capacité 
ne s'exprime pas de la même manière selon les personnes ni selon les contextes. 
C'est ce que mettent en lumière les trois approches de la diversité culturelle dans 
les échanges interpersonnels. Elles permettent de mieux comprendre comment 
chacun se positionne, consciemment ou non, face à la différence. 

  



Comment les activités interculturelles permettent-elles de faciliter 
l'intégration culturelle et la création d'un réseau social des personnes 

nouvellement arrivées ? : Etude de cas de l'ASBL liégeoise INTERRA 

27 

2. Trois approches de la diversité culturelle 
dans les échanges interpersonnels 

2.1. L’approche subjectiviste : la neutralité culturelle 

L’approche subjectiviste considère que, dans tout échange, les 
interlocuteurs sont porteurs d’une culture subjectivement intériorisée, élaborée 
selon leurs expériences personnelles (âge, parcours de vie, genre, appartenances 
sociales, etc.). Cette culture intériorisée établit le cadre de référence propre à 
chacun. Il détermine la manière de percevoir, d’interpréter et d’évaluer les 
messages reçus.   

Cette culture intériorisée est souvent non-conscientisée, c’est-à-dire qu’elle 
ne se manifeste véritablement que lorsqu’elle est confrontée à une autre culture 
intériorisée. Dans cette situation, l’interaction fait apparaître des décalages 
d’interprétation, des malentendus et des incompréhensions dus à la subjectivité 
du cadre de référence. Ces écarts ne sont pas tant dus à des désaccords, mais à 
l’opposition entre les grilles de lecture de chacun.  

C’est pourquoi la décentration constitue une première étape essentielle 
pour permettre un échange interculturel. En induisant une prise de recul, elle 
permet d’adopter une posture de neutralité culturelle (Cohen-Emerique, 2015, 
p.152). Celle-ci est indispensable pour la communication interculturelle développée 
lors de la partie 2.  

2.2. L’approche interactionniste : « moi et autrui » 

Cette approche place les interlocuteurs sur un pied d’égalité et redéfinit le 
rapport à l’Autre dans une relation. Il ne s’agit plus d’un échange asymétrique 
défini par l’altérité, mais d’un nouveau rapport de « moi et autrui ». Dans cette 
nouvelle dynamique, chacun est reconnu comme porteur d’une identité, d’une 
trajectoire de vie et d’un cadre de référence légitime.  

Dans cette perspective, l’enjeu n’est plus de décrire « autrui » à partir de son 
environnement d’accueil, mais d’interroger le rapport que le « moi » entretient 
avec « autrui ». Ainsi, la diversité culturelle de l’échange n’est plus perçue comme 
une dualité, mais comme « un rapport dynamique entre deux identités ». La 
différence n’est plus uniquement attribuée à l’Autre, elle est relationnelle et 
personnelle (Cohen-Emerique, 2015, p.152-153). En résumé, cela revient à 
reconnaître que la différence n’est pas uniquement propre à l’Autre. Elle est révélée 
dans la relation par le sens qu’on lui attribue à partir de notre cadre de référence. 
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2.3. L’approche situationnelle : « nous par rapport à 
eux » 

Les deux approches précédentes se concentrent autour du rapport 
interactionnel et sur le sens du message construit et interprété. Néanmoins, 
l’interculturalité ne se réduit pas à des écarts de normes, de valeurs et de codes. La 
limiter à ses aspects reviendrait à la rendre aisément surmontable et à omettre un 
principe fondamental : tout individu évolue dans un environnement façonné par 
une histoire, une temporalité et un système socio-économique (Cohen-Emerique, 
2015, p.154).  

Les cultures ont été forgées sur des siècles d’histoires, au travers de guerres 
et de dominations. Un passé qui est aujourd’hui alimenté par l’actualité avec les 
crises économiques, la non-reconnaissance des passés coloniaux et la 
stigmatisation de certaines communautés. L’Histoire a façonné les cultures, 
développé les représentations et construit les mémoires collectives et individuelles 
(Cohen-Emerique, 2015, p.154).  

Les interactions interculturelles s’inscrivent aussi avec ce bagage historique. 
Cela peut créer une dynamique relationnelle où des enjeux de pouvoir surgissent, 
même si aucun des acteurs n’a été impliqué directement dans les contentieux de 
l’époque. De vieilles blessures profondes peuvent être ravivées, notamment par 
rapport à une oppression subie. En somme, cela a pour conséquence de créer un 
« nous » par rapport à « eux », où un groupe se met en opposition à l’Autre (Cohen-
Emerique, 2015, p.154).  

En conclusion, ces dimensions constituent des freins potentiels à 
l'instauration d'une véritable interculturalité dans les échanges. Par ailleurs, les 
approches communicationnelles qui en découlent ont été profondément 
influencées par les modèles d'intégration qui se sont succédé au fil des décennies, 
modelant ainsi notre manière de percevoir et d'entrer en relation avec « l'Autre ». 

3. La notion de l’intégration  
L’intégration des individus au sein de la société constitue un objectif 

fondamental pour tout État. Nous pouvons définir cette intégration comme le fait 
de se « trouver une place dans la société » tout en maintenant un « équilibre entre 
les racines qu’on souhaite garder et les normes et valeurs de la société d’accueil 
qu’on désire, ou doit adopter » (Cohen-Emerique, 2015, p.84).    

Néanmoins, dans une société structurée autour d’une culture majoritaire, 
l’enjeu central réside dans le mode d’intégration de tous ses individus. Au fil des 
décennies, les États ont évolué selon différentes conceptions socio-politiques 
relatives à la gestion de la diversité culturelle. Malgré leur objectif commun 
d’intégration, elles divergent quant à leur perception de la culture ; allant de 
l’assimilation, à la cohabitation multiculturelle, jusqu’à une inclusion interculturelle 
des cultures d’origine et d’arrivée (Cohen-Emerique, 2015, p.146).   
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3.1. L’assimilationnisme 

L’idéologie de l’assimilationnisme était particulièrement répandue dans les 
politiques nationales européennes durant le XIXe-XXe siècle, notamment durant les 
périodes de colonisation (Cohen-Emerique, 2015, p.147.).  

Son idée première considère que « toutes les différences possibles peuvent 
être ramenées à une structure humaine unique […] jusqu’à l’adhésion au modèle 
culturel dominant » (Maio, 2021, p.33). L’idéologie postule que si l’Autre veut 
s’intégrer dans un nouvel environnement social, il devra assimiler totalement la 
culture majoritaire du lieu d’accueil. Cette identification totale induit qu’en 
échange, il devra abandonner une partie, voire la totalité, de son « héritage » 
culturel (Cohen-Emerique, 2015, p.147.). Ainsi, il devra se faire accepter et s’intégrer, 
sans fragiliser la cohésion de la société d’accueil (Maio, 2021, p.33). 

 À partir des années 60, cette idéologie a été critiquée pour son caractère 
ethnocentrique et normatif (Maio, 2021, p.34). On lui reprochait d’être aliénante et 
oppressante, où la personne se voyait imposer un mode de vie et était contrainte 
de perdre son héritage (Cohen-Emerique, 2015, p.147 ; Auger, 2005, p.125).  

3.2. Le multiculturalisme 

L’idéologie de la multiculturalité voit le jour en Europe dans les années 60, 
en réponse directe aux critiques envers l’assimilationnisme (Maio, 2021, p.34-35). À 
l’inverse de celle-ci, elle prône la coexistence des différents groupes culturels au 
sein d’un même environnement social. Cette coexistence implique la préservation 
de la culture d’origine de l’Autre et sa reconnaissance par la société d’accueil 
(Auger, 2005, p.125). En outre, elle considère que tous les individus s’enrichissent 
mutuellement grâce à leur diversité (Cohen-Emerique, 2015, p.149).  

Elle peut être considérée comme une des premières formes de lutte contre 
la discrimination et le racisme. Elle a contribué à orienter les politiques publiques 
vers la promotion de la tolérance au sein de la société, tout en assurant la protection 
des identités culturelles. Néanmoins, ce fonctionnement induit un véritable 
danger : une adaptation à sens-unique, à l’instar de l’assimilationnisme. Ainsi, les 
capacités d’adaptation et de tolérance s’épuisent au fil du temps (Auger, 2005, 
p.125-126). La protection des minorités entraine une distance par rapport à la 
majorité, empêchant les mélanges culturels. En conséquence, cela induit une 
préservation de la culture dominante, malgré la reconnaissance des minorités 
ethniques (Cohen-Emerique, 2015, p.149).   

C’est avec ce phénomène de polarisation de la société que la perspective de 
l’intégration s’est modifiée et que le terme inclusion commence à être utilisé. Un 
déplacement des responsabilités s’opère : ce n’est plus à l’Autre de se conformer à 
son nouvel environnement social, mais à la société d’accueil de s’ouvrir et avoir un 
espace de « coexistence pacifique » et d’expression libre (Maio, 2021, p.35).  
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C'est dans cette vision que s'inscrit la logique d'action d'INTERRA. Comme le 
souligne Émilie Lembrée : « l'intégration ne peut plus être envisagée comme un 
phénomène à sens unique. Elle se conçoit désormais comme un double flux où la 
responsabilité de l'intégration n'est plus uniquement dans le chef du PNA. C'est 
un échange, un accueil. » (entretien avec Émilie Lembrée, 15 avril 2026). Ainsi, 
INTERRA défend une vision de l'intégration fondée sur la réciprocité, où la société 
d'accueil est invitée à s'ouvrir, à évoluer et à accueillir pleinement, plutôt qu'à 
simplement tolérer la présence de l'Autre.  

3.3. L’interculturalité  

L’idéologie de l’interculturalité se met en opposition à la perspective 
multiculturelle, accusée de réduire la culture à un attribut « possédé » par les 
individus (Maio, 2021, p.36). Elle va au-delà de la « simple » reconnaissance des 
minorités. Elle promeut la tolérance et le respect entre tous les individus sans 
distinction culturelle (Cohen-Emerique, 2015, p.149). L’intégration se fait par le 
dialogue et l’ouverture, tel un « échange bidirectionnel, symétrique et personnel », 
notamment au travers du phénomène d’acculturation (Maio, 2021, p.37). 

Cette idéologie induit que le groupe dominant n’est plus le meneur unique 
de la vie sociale. Il doit accepter que son mode de vie ne soit pas l’unique possibilité 
et que celle venant de l’Autre soit tout aussi légitime que la sienne. L’interculturalité 
implique que l’ouverture aux autres cultures ne menace pas l’identité nationale de 
départ (Cohen-Emerique, 2015, p.149).   

4. L’acculturation : moyen ou limite à 
l’interculturalité ?   

La compréhension du phénomène d’acculturation est essentielle lorsqu’on 
fait référence à la migration et l’interculturalité. Même si ce terme est souvent 
connu, peu de personnes comprennent son fonctionnement concret. Margalit 
Cohen-Emerique (2015) le définit comme « l’ensemble des phénomènes qui ont 
lieu lorsque des groupes et des individus rentrent en contacts prolongés pour la 
première fois, avec comme changement dans l’un ou les deux groupes des 
modifications d’habitudes, voire un mélange de leurs propres modes de vie 
jusqu’à la création d’un nouveau mode propre à eux » (p.151).  

Ce phénomène est présent dans de nombreux domaines de la vie 
quotidienne : la culture, l’éducation, la politique, etc. Il apparaît dès que des 
individus se rencontrent et échangent. Toutefois, il ne les touche pas les 
égalitairement, il exerce une forme d’imposition en touchant un groupe davantage 
qu’un autre (Cohen-Emerique, 2015, p.52). C'est exactement ce qui se joue dans le 
domaine de la migration. En arrivant dans un nouveau territoire, l'immigré est 
confronté à un environnement culturellement différent du sien, qui l'amène à 
adopter de nouveaux codes et valeurs pour s'intégrer. Ce processus ne signifie pas 
l'abandon de son identité d'origine, mais conduit progressivement à l'émergence 
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d'une identité nouvelle, née du mélange entre culture d'origine et culture d'accueil. 
À titre d’illustration, ce phénomène a été particulièrement visible lors des périodes 
de colonisations où le groupe colonisateur a imposé sa culture au peuple colonisé.  

Ainsi, il convient de se questionner sur ce phénomène : Permet-il 
l’interculturalité en proposant un terrain d’entente entre deux cultures ? Ou, 
justement, limite-t-il l’interculturalité en contraignant les personnes à intégrer une 
culture qui n’est pas la leur ? En réalité, nous pouvons répondre à ces deux 
questions par l’affirmative. 

L’acculturation peut devenir un moyen vers l’interculturalité dans la mesure 
où on l’envisage comme un phénomène intégratif. Lorsqu’un échange 
interculturel donne la « possibilité d’apprendre des éléments culturels des autres 
tout en respectant sa propre identité » (Maio, 2021, p.37). En rendant l’acquisition 
d’une culture possible, elle permet le maintien d’une autre.  

Cette vision de l’acculturation correspond à la méthodologie du projet 
Duo2Change. En effet, celui-ci s'articule autour d'un contact prolongé entre les 
participants, ponctué d'échanges réguliers. De plus, le partage culturel est pensé 
comme le moteur du projet : chacun est invité à découvrir la culture de l’Autre tout 
en partageant la sienne. C'est précisément cette réciprocité dans l'échange qui 
crée les conditions favorables où les identités ne s'effacent pas mais s’enrichissent 
mutuellement. Le duo de Younes et de Julien en constitue le parfait exemple. 
Julien a fait découvrir à Younes les lieux festifs liégeois. Tandis que Younes invitait 
Julien pour fêter le Nouvel An iranien ensemble (entretien avec Julien, 15 avril 2026).   

Toutefois, l’acculturation peut devenir une limite à l’interculturalité si elle est 
imposée comme un processus unilatéral. À l’instar de l’assimilationnisme, elle peut 
contraindre autrui à s’intégrer à la culture dominante. Dans cette perspective, 
l’acculturation produit un rapport de pouvoir où la culture de l’Autre est déviante 
et à rejeter. La relation deviendrait alors asymétrique, établissant une valorisation 
différente des cultures, telle une domination (Plivard, 2010, p.27).   

En conclusion, ce phénomène est inhérent à toutes les sociétés et ses effets 
sont inévitables. Le véritable enjeu consiste en notre manière de l’appréhender et 
la finalité que l’on souhaite. D’une part, il peut permettre l’intégration au travers 
d’un dialogue empreint de partage et de tolérance. D’autre part, il peut limiter 
l’interculturalité en établissant une hiérarchie entre les cultures.  

5. Les limites à l’interculturalité  
L’interculturalité s’appuie sur un échange ouvert, respectueux et fondé sur 

la tolérance. Cela implique que les interlocuteurs adoptent cette même attitude 
vers la découverte de l’Autre. Or, de nombreux éléments peuvent compliquer le 
dialogue interculturel, tels que l’ethnocentrisme ou les préjugés. Il est alors 
indispensable de les connaitre afin de les anticiper et d’y faire face lorsqu’ils 
surviennent.  
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5.1. Les préjugés et les stéréotypes 

Les préjugés et les stéréotypes sont omniprésents dans toutes les sociétés, 
mais ils demeurent néfastes pour la cohésion sociale. Ils reposent sur des 
jugements rapides qui tendent à catégoriser les individus en fonction de critères 
tels que l’apparence, la nationalité, le genre, la situation socio-économique, etc. Ces 
catégorisations induisent des généralisations simplifiées de la réalité. Empreintes 
de nos perceptions, elles sont susceptibles de constituer un premier terreau au 
racisme ou à la discrimination si elles ne sont pas interrogées et remises en 
perspective (Cohen-Emerique, 2015, p.88).     

Les termes « stéréotypes » et « préjugés » sont souvent assimilés, voire 
confondus. Néanmoins, ils ne relèvent pas des mêmes principes. D’une part, les 
stéréotypes consistent en des catégories mentales, simplificatrices de la réalité, 
souvent rigides et partagés au sein d’un même groupe. Les stéréotypes attribuent 
un ensemble de caractéristiques à l’entièreté d’un groupe sans tenir compte des 
différences individuelles (Cohen-Emerique, 2015, p.88). D’autre part, les préjugés 
renvoient à une attitude envers un groupe ou une personne. Ils se construisent au 
départ d’un ressenti, traduit par un jugement, négatif ou positif, qui s’exprime par 
une tendance à agir en fonction de celui-ci (Cohen-Emerique, 2015, p.88).  

5.2. L’ethnocentrisme 

L’ethnocentrisme est sans doute l’un des plus gros pièges dans lequel tout 
un chacun peut tomber lors d’une situation interculturelle. Il se traduit comme une 
« incapacité à se représenter ce qui ne nous ressemble pas, en partie parce que 
[…] notre imprégnation culturelle n’est pas consciente » (Cohen-Emerique, 2015, 
p.103). Lorsqu’une personne est confrontée à la différence, son réflexe naturel est 
de la décoder avec son propre cadre de référence empreint de ses références 
culturelles, entraînant parfois des incompréhensions ou des malentendus. Cette 
erreur de décodage peut conduire à un jugement, un rejet ou un refus de cette 
différence culturelle. En bref, l’ethnocentrisme peut rendre impossible le contact 
interculturel (Cohen-Emerique, 2015, p.103).    

À titre d'illustration, c'est la difficulté majeure rencontrée lors de l’animation 
de communication interculturelle que j’ai réalisée. Pour rappel, celle-ci s'articule 
autour de scénarios de malentendus culturels. À la lecture de ceux-ci, le groupe a 
démontré une réelle capacité d'analyse. En effet, les participantes étaient tout à fait 
en mesure d'identifier les malentendus et d'en décrire les mécanismes. 
Cependant, lorsqu'il leur était demandé d'incarner l'un des personnages, elles le 
faisaient systématiquement à travers leur propre grille de lecture culturelle. Il 
apparait que la compréhension intellectuelle d’une différence culturelle ne suffit 
pas à induire un changement de comportement. Cette observation a mis en 
lumière la difficulté, voire l'impossibilité, de se débarrasser spontanément de ses 
propres références culturelles pour appréhender une situation depuis un point de 
vue radicalement différent du sien.  
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Partie 2 - La communication 

interculturelle : une compétence pour 

l’intégration  
La première partie a permis de poser un cadre théorique nécessaire à la 

compréhension de l'interculturalité comme outil d'intégration. Elle implique une 
réciprocité active dans les échanges, fondée sur le dialogue, l'égalité et le respect 
des identités de chacun. Comme l’a démontré la chaîne interculturelle, la diversité 
peut aboutir à une véritable relation interculturelle. Dès lors, l'enjeu ne consiste 
plus seulement à définir l'interculturalité, mais à comprendre comment les 
individus peuvent communiquer à travers ces écarts de sens et de normes. C'est 
dans cette perspective que s'inscrit la communication interculturelle, en 
mobilisant un ensemble de ressources permettant de favoriser la compréhension 
réciproque et la qualité de la relation interculturelle. 

1. La définition de la communication 
interculturelle 

La communication interculturelle désigne une communication 
interpersonnelle complexe durant une période délimitée. Elle est déterminée par 
la transmission d’un message entre un émetteur et un récepteur. Ces deux acteurs 
sont chacun porteurs de cultures intériorisées subjectivement (cf. partie 1 – 2.1). 
Elles déterminent des cadres de références qui ont influencé leurs expériences de 
vie, leurs valeurs et leur communication (Cohen-Emerique, 2015, p.57). Ce sont tous 
ces aspects complexes qui vont influencer l’encodage et le décodage du message 
transmis, c’est-à-dire la manière dont il va être exprimé et interprété.  

Figure 8 - Schéma illustrant la communication interculturelle. Représentation des « bruits » 
possibles entre un émetteur et un récepteur, chacun est porteur de sa culture intériorisée. Source : 

illustration personnelle  
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La difficulté surgit lorsque le cadre de l’émetteur est différent de celui du 
récepteur. Cette différence provoque des « bruits », qui se traduisent par « des 
incompréhensions liées à des interprétations erronées des messages des deux 
côtés » (Cohen-Emerique, 2015, p.57).  

L’enjeu d’une communication interculturelle réussie réside précisément 
dans l’anticipation de ces bruits susceptibles de perturber un échange. Pour ce 
faire, cela implique non seulement une prise de conscience de son propre cadre, 
mais surtout une compréhension de celui de l’autre, afin de favoriser un échange 
équilibré et fondé sur la connaissance et le respect mutuel.  

2. Les déterminants de la communication 
interculturelle  

2.1. L’identité et le sentiment d’appartenance 

Outre les cultures, les individus vivent en groupes et construisent leur 
identité en partie à travers leurs appartenances collectives. Ces appartenances 
influencent les représentations, les valeurs et les comportements de chacun. En 
contexte interculturel, ce mécanisme prend une autre dimension : on perçoit 
d'abord l'Autre comme membre d'un groupe, avant de le percevoir comme 
individu (Cohen-Emerique, 2015, p.53). 

Le risque de ce mécanisme, c’est que nos préjugés et nos stéréotypes 
viennent empêcher la rencontre. L’enjeu est précisément de ne pas s’y arrêter, de 
les dépasser, et de découvrir l’Autre en tant qu’individu. Comme cela a été expliqué 
dans les points précédents, la culture n'est ni fixe ni homogène. Elle est intériorisée 
de manière subjective, façonnée par les récits de vie personnels de chacun. 

Sur le plan communicationnel, cette réduction de l'individu à son 
appartenance crée une asymétrie dans l'échange. La personne n'est plus entendue 
pour ce qu'elle dit, mais filtrée à travers ce qu'elle représente aux yeux de l'autre. 
Ce phénomène fait écho au témoignage de Younes, qui partage la fatigue d'avoir 
dû constamment chercher des points communs avec les personnes locales pour 
être reconnu comme interlocuteur à part entière (cf. page 21). 

2.2. Le choc culturel comme perturbateur de la 
communication 

Le choc culturel est un élément central lors d’un processus d’intégration. 
Lorsqu'une personne évolue dans un environnement culturellement nouveau, elle 
est inévitablement confrontée à des situations ou des comportements qui lui sont 
inhabituels. La réaction émotionnelle provoquée par cet évènement se nomme le 
choc culturel. Margalit Cohen-Emerique (2015) le définit comme une « situation 
émotionnelle et intellectuelle apparaissant chez les personnes qui, placées 
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occasionnellement ou professionnellement hors de leur contexte socioculturel, se 
trouvent engagées dans l’approche de l’Etranger » (p.65).  

Cette réaction peut prendre deux formes opposées. D’un côté, elle peut être 
négative en se manifestant par un rejet, une frustration ou une incompréhension. 
D’un autre côté, elle peut se traduire positivement par de la fascination, de 
l’émerveillement ou de l’enthousiasme (Margalit Cohen-Emerique, 2015, p.65). Ces 
réactions ont un impact sur les capacités communicationnelles : elles peuvent soit 
être freinées, soit encouragées.  

Les témoignages, recueillis lors des entretiens, illustrent bien cette dualité. 
Valya a émigré d'Arménie pour des raisons de santé avec son père qui, lui, avait des 
problèmes avec le gouvernement arménien. Elle témoigne avoir vécu un choc 
culturel positif lorsqu'elle a assisté à des manifestations dans les rues de Liège. 
Habituée à un contexte où l'expression publique est réprimée, elle a été 
profondément émerveillée par cette liberté d'expression visible et acceptée 
(entretien, 31 mars 2026). 

Viktoria, quant à elle, a traversé un choc culturel négatif lors de ses premiers 
mois à Liège, en voyant un couple de femmes s'embrasser dans la rue. Elle décrit 
une réaction de rejet, ancrée dans des normes sociales ukrainiennes différentes. 
Pourtant, avec le temps et grâce aux échanges avec des personnes locales, elle dit 
avoir progressivement appris à accepter les autres et à développer une plus grande 
tolérance. Ce témoignage est particulièrement révélateur : il montre que le choc 
culturel, même négatif, peut devenir un point de départ vers une transformation 
de la communication et du rapport à l'Autre (entretien, 1er avril 2026). 

2.3. L’ouverture et la compréhension 

Malgré que le choc culturel puisse perturber la communication, l'ouverture 
et la tolérance en restent les fondements. Cette capacité à accueillir la différence 
sans la juger est apparue comme un fil conducteur commun et transversal à 
l'ensemble des entretiens menés. Qu'il s'agisse des personnes nouvellement 
arrivées, des personnes locales ou des coordinatrices d'INTERRA, toutes 
s'accordent à reconnaître le respect, la flexibilité et l'ouverture comme des 
fondements indispensables à toute communication interculturelle réussie. 

 

« Comme je suis ouverte pour apprendre les nouvelles cultures, je pense que c'est 
déjà la première chose qui m'a aidée à bien m'intégrer. J'ai ma culture aussi. 

Mais j'ai le respect des autres et de ces cultures. » Issu de l’entretien avec Valya, 31 
mars 2026. 

 

Ce témoignage illustre une idée essentielle : l'ouverture n'implique pas de 
renoncer à sa propre identité culturelle, mais d’accorder une place au dialogue. 
L’enjeu fondamental est alors de trouver un équilibre entre l’affirmation de soi et la 
reconnaissance de l’Autre. C'est dans cet espace de rencontre que la 
communication interculturelle peut réellement s'exercer. 
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3. La communication interculturelle 
comme levier d’intégration 

Les différentes dimensions explorées précédemment montrent que la 
communication interculturelle est loin d’être un processus neutre ou automatique. 
Elle exige un effort conscient, une capacité à abandonner son cadre de référence 
pour aller à la découverte de l’Autre. Pourtant, lorsqu’elle est maitrisée, elle devient 
un véritable outil d’émancipation. Comme le décrit Auger, « elle permet à chacun 
d'exercer son pouvoir personnel dans son milieu de vie » (Auger, 2005, p.127). 

Concrètement, la communication interculturelle permet à l'individu 
d'exprimer ses besoins et ses opinions afin d’être entendu, compris et considéré. 
Elle est ainsi au cœur de la satisfaction des besoins dans les interactions 
quotidiennes. En ce sens, elle constitue un outil d'intégration en permettant une 
participation active à la vie collective. 

Cette dimension est également illustrée par le jeu « Les conseils 
interculturels ». Il met en évidence la nécessité d'une compréhension globale des 
cadres de référence de chacun pour répondre de manière adaptée à l'Autre. En 
effet, il ne suffit plus de parler la même langue. Il faut partager ses repères pour 
donner du sens commun au message.   

C'est pourquoi le succès d'un modèle d'intégration repose en grande partie 
sur la capacité des citoyens à communiquer efficacement dans le respect mutuel. 
Comme le formule Auger : « la compétence de communication désigne non 
seulement la capacité à se faire comprendre et à comprendre l'autre, mais aussi 
la capacité à se comporter d'une manière qui soit appropriée et efficace » (Auger, 
2005, p.127). Loin d'être une compétence secondaire, elle est une condition 
structurante de la rencontre interculturelle et, par extension, de l'intégration. 

 

« La culture différente nous donne plus de choses à discuter, plus de choses à 
découvrir. Ce n'est pas un truc qui nous arrête. Ça donne de la richesse. » Issu de 

l’entretien avec Ajdin, 7 avril 2026. 
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Partie 3 - L’intégration : entre 

dimension culturelle et structurelle 
La naissance de l’État belge remonte à 1831, mais sa construction s’inscrit 

dans des siècles marqués par un fort mélange culturel. L’influence de ses voisins 
limitrophes est le premier témoignage de sa multiculturalité. Au nord, une région 
néerlandophone, héritière d’un historique commun avec les Pays-Bas. Au sud, une 
population francophone marquée par l’influence historique française. Et à l’est, 
une communauté germanophone, témoignage d’un passé commun avec 
l’Allemagne. Ces communautés, intégrées dans un même système institutionnel, 
illustrent la coexistence possible de plusieurs cultures au sein d’un seul État (Polère, 
2003, p.6). 

À l’instar de l’État, la ville de Liège s’est construite autour d’un riche passé 
induisant une diversité culturelle. En effet, la ville de Liège a été marquée par de 
nombreux flux migratoires. L’un des exemples les plus connus est celui des 
travailleurs miniers méditerranéens, notamment italiens, au XXe siècle (Bousetta 
et al., 2016, p.77). En d’autres termes, la ville de Liège a toujours accueilli 
l’immigration, et est devenue un « carrefour de cultures ». À titre d’illustration, en 
2015, la population étrangère représentait 19% de la population liégeoise, c’est-à-
dire le double de la moyenne wallonne (Bousetta et al., 2016, p.77-78). Face à cette 
réalité culturelle et migratoire, la ville de Liège s’est déclarée en 2017 « Ville 
Hospitalière, responsable, accueillante et ouverte ». Ce faisant, elle est devenue la 
première ville wallonne à s’engager pour « mieux sensibiliser la population sur les 
migrations et d’améliorer l’accueil et le séjour des personnes migrantes dans le 
respect des droits humains » (Ville de Liège, 2017).  

Toutefois, il est apparu lors des entretiens menés que des éléments 
manquent pour une intégration totale. Ces éléments évoqués ont été identifiés 
comme des besoins propres au processus d’intégration dite « structurelle ». Ce 
concept, mis en opposition à l’intégration « culturelle », sera développé dans le 
premier point de cette partie. L’objectif est de comparer les ressentis exprimés par 
les PNA à la réalité des politiques belges à l’heure actuelle.  

Dans cette perspective, cette partie de l’étude propose d’identifier les 
besoins structurels non satisfaits et leurs causes, et d’examiner dans quelle mesure 
l’intégration culturelle peut constituer un levier pertinent pour y répondre. À ces 
fins, différents cadres politiques seront comparés à l’échelle européenne, fédérale, 
wallonne et dans le cas de Liège.  
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1. Intégration culturelle vs intégration 
structurelle 

Durant la première partie de ce travail, différents modes d’intégration ont 
été développés. Ils se distinguaient par leur manière d’appréhender la culture de 
l’Autre au sein d’une même société : d'un côté, l'assimilation totale jusqu'à la 
disparition d'une culture ; de l'autre, la coexistence pacifique, mais distante des 
communautés ; et entre les deux, l'échange symétrique des cultures propre à 
l'interculturalité. Ces trois modes relèvent cependant d'une lecture essentiellement 
idéologique et politique de l'intégration. 

Or, l’intégration induit des individus qui cherchent à trouver une place. Ils 
aspirent à s’installer dans une nouvelle société, à s’acclimater, à s’épanouir et à 
prospérer. Dans ce processus, l'individu fait face à de nombreuses difficultés : la 
barrière de la langue, l'accès à l'emploi, les chocs culturels, le logement, l'isolement, 
la discrimination, etc. La notion d'intégration va donc bien au-delà de son aspect 
organisationnel et politique. Il s'agit avant tout de répondre aux besoins concrets 
d'individus privés de leurs repères. 

 

« Avant INTERRA, j'étais très timide et fermé. Je n’avais aucun contact avec la 
société. On était limité à boire un verre avec la [belle] famille, c'est tout. » Issu de 

l’entretien avec Younes, 30 mars 2026. 
 

C'est précisément ce que révèlent mes entretiens. Après plusieurs années 
d’intégration à Liège, les quatre PNA rencontrés déclarent se sentir intégrés, et 
attribuent notamment ce sentiment aux activités d’INTERRA, qui leur ont permis 
de répondre à leurs besoins. Pourtant, ils témoignent tous d’un même manque : 
quelque chose qui les empêche de se sentir complètement intégrés.  

 

« Ce qui me manque pour me sentir totalement intégré ? Je me sens un petit 
peu bloquée à cause des papiers. Ça changera quand je pourrai faire les choses 

que je voudrais. J’aimerais avoir le droit de travailler. » Issu de l’entretien avec 
Valya, 31 mars 2026. 

 

Ce manque prend des formes différentes selon les personnes. Younes a 
besoin de pouvoir retourner en Iran si ses parents venaient à décéder à cause de la 
guerre. Valya et Ajdin attendent une régularisation de leur situation pour obtenir 
un permis de travail. Viktoria, quant à elle, rencontre encore trop de difficultés avec 
le français pour reprendre son métier d'actrice. Elle a dû entamer une nouvelle 
formation, car son diplôme n‘était pas reconnu. 

Ces éléments correspondent tous à ce que l’on appelle l’intégration 
structurelle. Elle se distingue de l’intégration culturelle par la nature des besoins 
auxquels elle répond. En effet, l’intégration culturelle correspond à « l'adoption [par 
le migrant] des modèles culturels de la société d'installation », tandis que 
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l’intégration structurelle englobe l’ensemble des « participations aux différentes 
instances de la vie collective, en particulier au marché du travail. » (Schnapper, 
2008, p.2). Ainsi, l’intégration structurelle se résume à la capacité d’accès aux 
secteurs fondamentaux de notre société : un logement stable, un statut juridique 
sécurisé, l'entrée sur le marché du travail, l'accès aux soins de santé, la 
compréhension des démarches administratives, la reconnaissance des diplômes 
ou de l'expérience professionnelle, etc.  

Ces besoins sont primaires, au sens littéral du terme : ils constituent la base 
à partir de laquelle tout le reste devient possible. Avant d'envisager de s'ouvrir à un 
nouvel environnement, chaque individu a d'abord besoin d'un cadre sécurisant. La 
pyramide des besoins de Maslow illustre ce principe. Ce sont les besoins 
physiologiques et de sécurité (un toit, des revenus, des papiers) qui doivent être 
satisfaits en premier. Une fois cela assuré, un individu peut envisager de se 
sociabiliser, d'explorer, et de s'intégrer à ce qui lui est encore inconnu. Appliqué aux 
PNA, ce constat prend une dimension particulièrement concrète : tant que les 
conditions matérielles d'existence restent précaires et incertaines, l'intégration 
sociale et culturelle reste hors de portée.  

Ces besoins sont logiques lors d’un parcours migratoire. En effet, ces besoins 
émergent lors du déracinement : en quittant leurs pays natals, les PNA perdent 
l’ensemble de leurs repères institutionnels, sociaux, économiques et politiques. Ils 
doivent tout reconstruire, souvent dans une langue qu'ils ne maîtrisent pas, dans 
un système administratif qu'ils ne connaissent pas, et dans une situation de 
vulnérabilité qui laisse peu de place à l'erreur. C'est pourquoi les manquements 
structurels ont des effets en cascade : un hébergement refusé, c'est un accès aux 
soins compromis, une procédure d'asile fragilisée, et une insertion professionnelle 
retardée. En Belgique, ces défaillances sont documentées et connues. 

Figure 9 - Pyramide des besoins de Maslow. Hiérarchisation des besoins de tous les individus. 
Source : (Olano, 2021) à l’adresse : https://www.scienceshumaines.com/abraham-maslow-de-quoi-

avons-nous-vraiment-besoin_fr_43553.html  

https://www.scienceshumaines.com/abraham-maslow-de-quoi-avons-nous-vraiment-besoin_fr_43553.html
https://www.scienceshumaines.com/abraham-maslow-de-quoi-avons-nous-vraiment-besoin_fr_43553.html
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Sur le plan du logement, Amnesty International a dressé un rapport critique 
sur les politiques d’accueil belges, intitulé « Ni logé·e·s, ni écouté·e·s » (2025). En 
violation de ses obligations issues du droit international, les autorités belges privent 
d’accueil des milliers de personnes demandeuses d’asile. Ces personnes se 
retrouvent sans logements et sont contraintes de vivre dans la rue ou dans des 
conditions souvent insalubres et dangereuses (Amnesty International, 2025).  

Sur le plan de l’emploi, l'OCDE souligne dans « Perspectives des migrations 
internationales 2025 » que les personnes migrantes « perçoivent en moyenne une 
rémunération inférieure de 34 % à celle des travailleurs du même âge et du même 
sexe nés dans le pays. » (OCDE, 2025, p.12). Concrètement, cela signifie qu’à travail 
égal, une PNA touchera environ un tiers de moins qu’une PL. Pour compenser cet 
écart et vivre décemment, il devra multiplier ses heures de travail. En outre, cette 
problématique suppose que les personnes possèdent le permis de travail, ce qui 
n’est pas garanti lors d’une procédure de demande d’asile.  

Ces dimensions de l’emploi et du logement sont fondamentales pour les 
besoins primaires des individus. Leur absence ou leur instabilité ne se résume pas 
à un inconfort. Elle engendre une véritable vulnérabilité, qui fragilise l'ensemble du 
parcours de vie du PNA dès son arrivée sur le territoire. Et ce sont précisément ces 
dimensions qui restent les plus incertaines et les moins couvertes pour les PNA.  

Comme l’énonce Schnapper (2008), l’intégration structurelle est plus difficile 
à assurer que l’intégration culturelle (p.2). Cela s’explique notamment par l’ancrage 
géographique : l’intégration culturelle est souvent déléguée à la société civile et 
aux initiatives locales, tandis que l’intégration structurelle relève davantage du 
niveau fédéral. C’est précisément cette répartition des responsabilités qui 
conditionne la capacité des PNA à voir leurs besoins structurels couverts.  

2. Ancrage géographique : l’intégration à 
différentes échelles 

2.1. Au niveau des institutions européennes  

Lorsqu'on s'intéresse aux cadres légaux en vigueur dans un État comme la 
Belgique, il est indispensable d’étendre au préalable sa perspective à un niveau 
supranational. En tant que membre de l’Union européenne, la Belgique est 
assujettie au droit international, et plus particulièrement au droit européen. C'est 
pourquoi, avant d'examiner la législation fédérale, il convient de se pencher sur la 
règlementation européenne en matière d'immigration et d'intégration. 

Contrairement à l'immigration, l'intégration n'est pas régie par le droit 
européen. La politique migratoire européenne est contenue dans le Traité sur le 
fonctionnement de l’Union européenne (TFUE). Il apparait que l’Union européenne 
s’engage dans une politique migratoire commune, en encadrant les flux, 
garantissant l'équité de traitement et luttant contre l'immigration irrégulière. 
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Toutefois, Neframi (2011) relève que la question de l’intégration demeure absente 
(p.7).  

Cette absence est un choix délibéré : les modalités d’intégration relèvent de 
la compétence des États membres. Cela signifie que l’Union européenne n’est pas 
compétente, et donc pas contraignante en matière d’intégration. Néanmoins, elle 
conserve la faculté de coordonner ou d’appuyer les États membres afin de garantir 
des « espaces de liberté, de sécurité et de justice » (Neframi, 2011, p.7-16).  

C’est dans ce contexte que s’inscrit l’ouvrage publié par le Conseil de l’Europe 
« La Cité interculturelle pas à pas : Guide pratique pour l’application du modèle 
urbain de l’intégration interculturelle » (2019). L’objectif est d’offrir aux villes les 
outils nécessaires pour « tirer parti des migrations humaines et de la diversité 
culturelle » (Conseil de l’Europe, 2019, p.5). Ce programme repose sur trois grands 
principes : garantir l'égalité et la non-discrimination, valoriser la diversité au sein 
des communautés et favoriser l’interaction interculturelle positive 
quotidiennement (Conseil de l’Europe, 2019, p.13). 

2.2. Aux niveaux fédéral et régional belges 

Comme cela a été évoqué, les modalités d’intégration relèvent de la 
compétence de chaque État. Cela signifie que la manière de traiter la diversité 
diffère en fonction des systèmes politiques. Appliquée à la Belgique, la répartition 
des compétences entre le fédéral, les régions et les communautés conditionne 
déjà structurellement l’intégration des personnes nouvellement arrivées.  

Les juristes Tatti et Doutrepont (2024) décrivent notamment la politique 
fédérale de centralisation comme obstacle à l’intégration territoriale locale. Elles 
l’illustrent au travers de l’instauration des centres Fedasil. Ils constituent un choix 
structurel impactant dont leur fonctionnement repose sur la centralisation totale 
des structures d’accueil des personnes migrantes.   

D’une part, la gestion d’un centre Fedasil repose sur l’accueil, le 
regroupement et le logement des demandeurs de protection internationale (DPI). 
Ce mode d’organisation favorise un mode de vie en communauté « fermée », ce qui 
entraîne un éloignement progressif de l’environnement social (Tatti & Doutrepont, 
2024). Ce phénomène est d’ailleurs aussi relaté par Schnapper (2008), qui cite que 
la « ségrégation spatiale renforce les effets de marginalisation » (p.4). En 
conséquence, les PNA ont peu d’occasions d’entrer en contact avec la population 
locale.  

D’autre part, ces centres sont généralement implantés en périphérie 
urbaine. Les PNA doivent avoir recours aux transports en commun pour rejoindre 
le centre urbain. J’ai pu constater que cela constitue un frein aux interactions et 
diminue les opportunités de rencontres et d’intégration pour les PNA.  
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Ce modèle produit un effet d’isolement. En vivant en communauté 
« fermée », les PNA ne sont pas amenées à rencontrer la population locale et 
tendent à rester groupées. Et à cela s’ajoute la localisation souvent excentrée des 
centres qui complique la participation active des PNA aux activités urbaines. Ce 
phénomène est directement relié au second constat à l’origine de la création 
d’INTERRA (cf. 1. Les origines de l’association). Cela induit un isolement social 
structurel, qui laisse les PNA livrées à elles-mêmes dans un environnement 
inconnu.  

Toutefois, il existe une alternative proposée au sein même du dispositif 
Fedasil : les initiatives locales d’accueil (ILA). Ce sont des « logements […] mis à 
disposition par les CPAS [où] les demandeurs de protection y reçoivent une aide 
matérielle tout au long de l’examen de leur procédure d’asile. » (Fedasil, s. d.). 
Situées généralement à proximité des centres-villes, elles favorisent une 
intégration plus immersive. En plus de cela, elles répondent aux besoins structurels 
des personnes en offrant un accompagnement (social, juridique, médical et 
psychologique) et une allocation financière pour couvrir des frais (Fedasil, s.d.).  

Or, en décembre 2025, le CRIPEL épinglait ses nouveaux défis pour 2026 liés 
aux nouvelles directives du gouvernement fédéral. Au début de l’année 2025, le 
gouvernement annonçait la « fermeture progressive des places d’accueil et la 
suppression de places en ILA » (Braas Jordane, 2025, p.3). En effet, les mesures du 
gouvernement s’inscrivent dans une volonté de diminuer le nombre d’entrées de 
DPI sur le territoire belge via le durcissement de la politique migratoire (Braas 
Jordane, 2025, p.9). En supprimant l’un des rares dispositifs favorisant un ancrage 
local réel, ces mesures révèlent que les besoins d'intégration territoriale ne 
constituent pas une priorité politique fédérale. 

En outre, il est important de souligner que l’État belge a été condamné pour 
ses manquements en matière d’accueil en vertu de ses obligations nationales et 
internationales. Tatti et Doutrepont (2024) indiquent 9000 condamnations de l’État 
belge par des juridictions du travail depuis 2021. Amnesty International (2025) fait 
état de « plus de 12 000 » ordres « des juridictions nationales et internationales de 
fournir un accueil aux personnes concernées » (Amnesty International, 2025).   

C’est précisément là que l’on peut observer une dissonance entre les 
politiques fédérales et régionales. La politique de la Région wallonne s’inscrit dans 
une dynamique opposée, comme en témoigne le dispositif de concertation et 
d’appui aux centres régionaux d’intégration (DISCRI) au travers de son projet 
« Cohésion sociale, intégration et interculturalité » (2012). Ce projet politique 
d’intégration est articulé autour de trois axes : cohésion sociale, intégration des 
personnes d’origine étrangères et construction d’une société interculturelle 
(DISCRI, 2012, p.9).  

Ils défendent une « complémentarité des approches » pour atteindre ces 
trois axes. D’une part, il nécessite une « approche spécifique » qui « permet 
d’identifier les besoins particuliers des différents publics concernés, afin de mettre 
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en œuvre des actions positives ciblées. » (DISCRI, 2012, p.13). Elle nécessite d’être 
complétée par une « approche mainstream » intégrée « dans toutes les politiques 
et actions de la Wallonie, c’est-à-dire pas seulement dans le secteur social et non 
marchand, mais aussi dans tous les autres secteurs, tels que l’économie, 
l’enseignement, le développement urbain et rural... » (DISCRI, 2012, p.13). Or, cette 
complémentarité n'est pas atteinte. Les visions fédérales et régionales ne 
poursuivent pas les mêmes objectifs. En outre, les initiatives locales comme 
INTERRA, aussi pertinentes soient-elles, ne pourront suffire à produire une 
intégration interculturelle durable sans l'appui d'une politique fédérale cohérente. 

Toutefois, nous pouvons observer un autre cas de dissonance entre les 
échelles de pouvoir avec le cas de la ville de Liège.  

2.3. Au niveau de la ville de Liège 

Comme énoncé précédemment, Liège s’est déclaré en 2017 « Ville 
Hospitalière, responsable, accueillante et ouverte ». Cette dénomination s’inscrit 
dans la campagne pour la justice migratoire menée par le CNCD-11.11.11. Cette 
campagne visait à garantir une cohérence des politiques migratoires avec les 
objectifs de développement durable (ODD), tout en assurant une vie digne aux 
personnes migrantes et en remettant au premier plan les politiques d'intégration 
et la lutte contre les discriminations (CNCD-11.11.11, s.d.). 

Fruit de la concertation entre les pouvoirs communaux, le collectif liégeois 
pour la Justice migratoire et une cinquantaine d’associations, la motion fait de 
Liège la première ville wallonne à l’adopter (Ville de Liège, 2017). Elle s’affiche 
désormais comme ville accueillante où les personnes migrantes sont traitées 
comme des « citoyens et citoyennes comme les autres » (CNCD-11.11.11, 2017). Au 
travers de la motion, la Ville de Liège s’engage « à améliorer l’information et 
l’accueil des personnes migrantes […], sensibiliser sa population aux questions 
migratoires, et améliorer concrètement l’accueil des migrants dans le respect de 
leurs droits » (CNCD-11.11.11, 2017 ; Ville de Liège, 2017). 

Parmi ses engagements, on retrouve aussi bien des dimensions 
d'intégration structurelle que culturelle. La politique de « Ville Hospitalière » de 
Liège s'envisage comme une politique de lutte contre l’exclusion et la 
discrimination et de soutien au traitement digne de tous ses citoyens.  

Sur le plan structurel, la motion prévoit de faciliter la mise à l’emploi et d’offrir 
de l’aide pour les problèmes d’équivalence de diplômes et l’accès au logement.   

Sur le plan culturel, on observe une volonté d’ouverture aux lieux culturels, 
notamment au travers de la distribution des Articles 27. Le dispositif des Articles 27 
s’appuie sur un réseau de partenariats entre les acteurs culturels (théâtre, musées, 
etc.) et d’acteurs sociaux, tels que les CPAS ou les ASBL. Ils permettent d’offrir 
l’accès à la culture aux publics précarisés grâce à un billet « Article 27 » coutant 
1,25€ à la place du prix d’origine (Article 27 ASBL, s. d.).  
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Lorsqu’elle est décrite ainsi, la motion apparait comme une initiative 
cohérente, fondée sur les besoins délaissés par le fédéral et l’Union européenne. Le 
rapport d’analyse des sociologues Lambert et Swerts (2019) apporte toutefois une 
nuance importante. Au départ, l’objectif était de nommer Liège comme « ville 
sanctuaire », une appellation induisant une ouverture envers les migrants en 
situation irrégulière (Lambert & Swerts, 2019, p.91). Néanmoins, cela aurait impliqué 
une résistance aux politiques fédérales. C’est pour cette raison que le terme 
« accueillante » a finalement été retenu. Il traduisait une posture plus douce et 
compatible avec la coopération fédérale. Ce choix est porteur de sens. Il apparait 
clairement que, même si le niveau local veut prétendre à l’action et à l’hospitalité, 
il n’a pas de réelle capacité d’opposition structurelle envers le fédéral.  

La motion le prouve en elle-même, car elle est non-contraignante. Elle se 
résume à des cadres symboliques et administratifs : des facilitations, des tickets 
culturels, de la sensibilisation, etc. Elle ne garantit ni aucun droit, ni de réponses 
structurelles aux besoins d’inclusion. 

Un double constat apparait alors : lorsque le fédéral faillit à ses devoirs en 
matière d'accueil, c'est au niveau communal de se positionner pour compenser. 
Mais celui-ci ne peut s'y opposer. Les réponses locales restent donc confinées à des 
aides « accessoires », tant que les leviers fédéraux demeurent inchangés.  

En conclusion, il apparait que l’intégration ne doit pas être envisagée 
uniquement comme un processus individuel, mais comme un processus 
systémique aligné aux différents niveaux de pouvoir. Comme Schnapper (2008) l’a 
analysé, l’intégration devient un double processus où évolue le migrant dans la 
société, mais surtout la société vis-à-vis du migrant (Schnapper, 2008). Suivant 
cette logique, l’échec d’intégration révèle avant tout les dysfonctionnements du 
système institutionnel. Dans le contexte belge, ces dysfonctionnements 
deviennent particulièrement visibles au niveau fédéral, essentiellement en matière 
d’accueil. Comme le soulignait Eva Davidova, porte-parole d’Amnesty International 
Belgique : « Les manquements de la Belgique en matière d’accueil ne sont pas 
dus à un manque de ressources, mais de volonté politique » (Amnesty 
International, 2025).  

3. Inclusion : les deux faces d’une même 
pièce 

En résumé, l'intégration structurelle et l'intégration culturelle constituent 
deux dimensions distinctes, mais fondamentalement complémentaires d'un 
même processus. La première désigne l'ensemble des mécanismes sociétaux, tels 
que le logement et l’emploi, qui permettent à un individu de devenir un membre 
actif de la société civile. La seconde englobe l'apprentissage de la langue, la 
compréhension des codes culturels et l'acquisition des normes et valeurs qui 
permettent à la personne de s'inscrire dans le tissu social local. 
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Ces deux dimensions sont liées, sans être interdépendantes  : l'une ne 
garantit pas l'autre, mais chacune la facilite. Un individu peut disposer de droits 
formels sans jamais se sentir appartenir à la société qui l'accueille ; tout comme il 
peut maîtriser les codes culturels locaux sans pour autant avoir accès aux 
ressources structurelles. C'est dans cette tension que réside un enjeu : les deux sont 
nécessaires pour atteindre une véritable inclusion. 

Comme le formule Schnapper (2008), « la notion d’intégration désigne en 
effet les processus par lesquels les individus participent à la société globale par 
l’activité professionnelle, l’apprentissage des normes de consommation 
matérielle, l’adoption des comportements familiaux et culturels, les échanges 
avec les autres, la participation aux institutions communes. » (p.3). Cette définition 
illustre la nature multidimensionnelle du processus : structurelle et culturelle, mais 
aussi, individuelle et collective.  

C'est pourquoi, en adoptant le terme d'inclusion à l'instar d'INTERRA, on 
opère un changement de perspective (INTERRA, 2025). L'inclusion ne désigne plus 
un processus unique à l’individu, mais une responsabilité partagée entre celui 
qui arrive et la société qui l’accueille. En somme, elle s’illustre comme les deux 
faces d'une même pièce. 

Ces notions d'intégration et de responsabilité partagée étant développées, il 
s'agit désormais d'examiner comment INTERRA y répond concrètement, à travers 
les dispositifs qu'elle met en place pour répondre aux besoins de ses bénéficiaires.   
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Partie 4 – INTERRA face aux besoins 

d’intégration 

1. InterAct : vecteur de communication 
interculturelle 

Si l’on veut que la communication interculturelle soit possible, il faut créer 
les conditions propices à celles-ci. Les activités mises en place par InterAct 
permettent de les réunir. Celles-ci deviennent des espaces d’échange où chaque 
culture est accueillie sur un même pied d’égalité. Cela permet un traitement 
bienveillant et réciproque des personnes, quelles que soient leurs origines ou leurs 
cultures. Ce cadre permet à des personnes qui ne se seraient peut-être jamais 
croisées de se retrouver autour d’un projet commun réduisant ainsi l’isolement qui 
peut toucher les PNA.  

La communication interculturelle s’opère autour d’un élément central : 
l’apprentissage de la langue française. C’est dans ce cadre que les tables de 
conversation (cf. figure 3) jouent un rôle fondamental. Elles participent à redonner 
confiance aux participants en leur capacité à s’exprimer, dans un environnement 
où l’erreur est acceptée. Cependant, si on dépasse le cadre formel de ces tables, on 
se rend compte que chaque atelier joue un rôle similaire. Chacun devient un 
espace d’échange et d’expression où la langue se pratique au rythme de l’activité.  

 

« Quand je participais aux ateliers et je vois que les autres étrangers aussi, ils ne 
parlent pas bien français, mais on a besoin de communiquer. Et ce n'est pas 
grave qu'on parle avec des erreurs. Comme ça, je commençais à partager, à 

commencer la discussion avec les autres gens. » Issu de l’entretien avec Valya, 31 
mars 2026. 

 

Toutefois, l’un des espaces les plus propices à la communication 
interculturelle correspond aux soirées INTERRA Connect. Pour rappel, ce sont des 
soirées conviviales, ouvertes à tous, dédiées aux jeux de société (cf. p.12). Selon moi, 
ce dispositif incarne au mieux la réciprocité nécessaire à l’interculturalité. Les 
individus se regroupent, tous portés par la même envie d’aller vers l’Autre. En 
jouant ensemble, en s’amusant le temps d’une soirée, la diversité culturelle 
disparait au profit de la création de liens amicaux.  

 

« Un projet interculturel pour tout le monde ? Je suis sûre que c'est INTERRA 
Connect. Quand tout le monde vient pour parler, pour jouer, pour raconter les 

histoires et les anecdotes et pour rigoler. […] Je suis sûre que beaucoup de 
participants d'INTERRA ont trouvé ici des amis pour toujours. » Issu de l’entretien 

avec Viktoria, 1er avril 2026. 
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2. Duo2Change : créateur de réseaux 
sociaux  

Toutefois, InterAct favorise avant tout des contacts ponctuels. Le projet 
Duo2Change, quant à lui, instaure des liens plus durables permettant ainsi la 
création ou l’élargissement du réseau social. Cette mise en lien de proximité est 
cependant la plus exposée aux limites de l’interculturalité, notamment à travers 
l'expression de propos discriminants et de préjugés. Malgré cela, l’ensemble des 
PNA ayant répondu à cette étude ont participé au moins une fois au projet. Ainsi, 
la création de liens sociaux a pu être observée au sein de chacun des duos 
rencontrés.  

Le Duo Younes-Julien est celui qui l’illustre le plus clairement. Durant leur 
Duo, Julien invitait régulièrement Younes et sa femme à des barbecues, ouvrant à 
chacun de nouveaux cercles d’amis. Ce même phénomène a été observé au sein 
du Duo de Ajdin-Camille où celle-ci a progressivement introduit Ajdin à son réseau 
d’amis locaux.  

Mais ce qui distingue réellement ce projet, c’est la durabilité des liens qu’il 
génère. Élisa, coordinatrice, le précise : « ce n’est pas systématique, mais la 
majorité des duos restent en contact au-delà des six mois du programme ». Les 
quatre duos présentés ici en sont une illustration parlante. Deux ans après la fin du 
programme, Valya et son Duo continuent de se voir régulièrement, notamment 
pour des sorties culturelles.  

 

« Avec mon duo, maintenant, on n'est plus duos, on est de vraies meilleures 
amies. On va au théâtre, on se voit régulièrement. » Issu de l’entretien avec Valya, 

31 mars 2026. 
 

Depuis bientôt quatre ans, Younes et Julien s’invitent mutuellement pour le 
Nouvel An : le 31 décembre chez Julien et le 21 mars chez Younes pour le Nouvel An 
iranien. Deux ans et demi depuis leur mise en Duo, Ajdin et Camille sont devenus 
meilleurs amis. Ils collaborent désormais sur des projets associatifs, dont une 
campagne de mobilisation dans les milieux scolaires pour INTERRA. Chaque 
année, Camille invite Ajdin pour Noël.  

 

« Maintenant, mon premier duo est pratiquement ma meilleure amie. Et avec 
elle, j'ai rencontré beaucoup, beaucoup de monde. J'ai rencontré toute sa famille 

et ses amis. » Issu de l’entretien avec Ajdin, 7 avril 2026. 
 

Quant à Viktoria, elle a terminé son deuxième Duo en janvier dernier avec 
Alix. Elles sont actuellement en train de préparer une pièce de théâtre sur les 
avenirs brisés des enfants à cause de la guerre.  
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3. Les projets comme leviers d’intégration 
culturelle  

En somme, on peut affirmer que les projets d’INTERRA ne se limitent pas à 
créer du lien entre les personnes, ils facilitent une intégration culturelle ancrée 
dans la réalité locale liégeoise. Les deux projets, InterAct et Duo2Change, 
concrétisent ce processus de manière distincte mais très complémentaire.  

D’un côté, InterAct place l’apprentissage du français comme point d’ancrage 
de l’intégration. Loin de cette vision scolaire de l’apprentissage, il s’opère un 
mélange constant entre la pratique naturelle et l’immersion, à travers les 
interactions sociales lors des ateliers. Et c’est précisément cette immersion qui 
permet aussi un ancrage culturel important où les PNA peuvent s’imprégner des 
codes sociaux.  

 

« La table de conversation et le projet duo, ce sont deux choses qui ont eu un vrai 
impact sur ma vie. Quand on discute avec les gens qui sont belges, qui parlent 

français, c'est là où on pratique en vrai. » Issu de l’entretien avec Ajdin, 7 avril 
2026. 

 

D’un autre côté, Duo2Change permet une intégration culturelle locale grâce 
à ses nombreux partenariats. D’une part, avec huit cafés locaux qui permettent aux 
duos de consommer à prix réduit tout en offrant une belle opportunité pour 
découvrir et explorer la ville. D’autre part, grâce aux Articles 27, les duos peuvent 
bénéficier d’un accès à prix réduit aux musées, aux expositions ou au théâtre. Ceux-
ci représentent de véritables portes d’entrée à la vie culturelle liégeoise.  

En résumé, il apparait que tous les témoignages recueillis convergent : 
INTERRA permet aux membres de la communauté de se sentir mieux intégrés. 
Pourtant, même si elle couvre les plans social, linguistique et culturel, elle ne 
permet pas de répondre aux besoins de l’intégration structurelle.  

Bien que ses projets ne s’attaquent pas aux domaines du logement, de 
l’emploi ou de l’administratif, ils permettent parfois d’y contribuer grâce à l’impact 
de ses résultats. Younes en est l'exemple le plus frappant :  

 

« Grâce à INTERRA, aujourd'hui, j'ai un boulot. J'ai su faire l'équivalence de mon 
diplôme. J'ai obtenu ma nationalité. » Issu de l’entretien avec Younes, 30 mars 

2026. 
 

Son parcours n’est pas le fruit d’un accompagnement institutionnel, mais 
celui des rencontres humaines. Lorsque Younes a découvert INTERRA, il a d’abord 
été bénéficiaire en participant aux différents projets. Il a ensuite été bénévole et 
volontaire. Et lors d’une offre d’emploi, l’une des fondatrices lui a suggéré de 
postuler et il a été embauché. Ce fut son premier travail en Belgique. Durant les 
premiers jours, il a rencontré Nicolas, un collègue, qui est devenu un ami très 
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proche. Il l'a aidé à entamer les démarches pour faire reconnaître son diplôme, 
obtenir ses papiers, et même contracter un crédit pour devenir propriétaire d'un 
appartement à Liège. Du côté de Camille et Ajdin, les connaissances de Camille ont 
également permis à Ajdin de trouver du travail à temps partiel.  

Au regard de ces expériences, une conclusion s'impose. Bien que 
l'intégration structurelle ne relève pas directement des missions d'INTERRA, 
l'organisation y contribue de manière indirecte. Son approche complémentaire de 
l'intégration culturelle, combinée à des mécanismes bien construits, génère des 
résultats dont les effets se prolongent au-delà des objectifs initiaux. Les liens tissés 
au sein de ses projets ouvrent ainsi des portes que ni INTERRA ni ses bénéficiaires 
n'auraient pu anticiper ou atteindre seuls. 

4. InterLab : le pont entre intégration 
culturelle et structurelle  

Pourtant, un projet apportait une réponse directe aux besoins d'intégration 
structurelle : InterLab. En tant que dispositif d'accompagnement entrepreneurial, 
il offrait une véritable opportunité d'insertion dans le monde de l'emploi. 

Comme l'explique Émilie, directrice actuelle et ancienne coordinatrice du 
projet, celui-ci est né d'une volonté de répondre aux besoins exprimés par les PNA, 
en l'adaptant à leurs réalités et à l'interculturalité, plutôt que de reproduire ce qui 
existait déjà. L'objectif était de les accompagner face à la complexité des 
démarches administratives, souvent amplifiée par la barrière de la langue. Émilie 
illustre cette réalité avec un exemple : « Nous, si on cherche une info, on sait où 
regarder sur internet. Si on cherche un travail, on connaît toujours des personnes 
qui peuvent nous aider. Mais ces personnes-là n'avaient aucun des deux. On était 
là pour être ces personnes. » (entretien, 15 avril 2026).  

Aujourd'hui, malgré une demande croissante, le projet est en pause pour 
une durée indéterminée. Cette situation s'inscrit dans le durcissement des 
directives gouvernementales récentes. InterLab illustre ainsi une tension 
structurelle plus large : celle des initiatives associatives qui parviennent à combler, 
par leur ancrage local, des manquements que les politiques fédérales peinent à 
atteindre ; avant d'être empêchées précisément par ce même échelon fédéral. 
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5. « Une histoire dans l’assiette » : un projet 
interculturel concret 

Le livre de recettes « Une histoire dans l’assiette » est un projet réalisé par 
INTERRA en 2025 en collaboration avec les membres de la communauté INTERRA 
et de nombreux partenaires, dont le chef Thomas Troupin du restaurant « Toma ! » 
(INTERRA, s. d.).  

Comme cela a été observé lors de la partie consacrée à InterAct, la cuisine 
constitue un véritable connecteur culturel entre les individus. Les saveurs et le 
partage d'un repas autour d'une table sont souvent suffisants pour ouvrir le 
dialogue sur la richesse des cultures. C'est précisément ce constat qui est à l'origine 
de ce projet : rassembler les cultures en mettant en lumière leurs richesses 
culinaires, tout en replaçant l'humain au centre de chaque plat avec une histoire. 

À la suite d’un appel à candidatures, les membres de la communauté 
INTERRA ont proposé une recette issue de leur culture ou de leur pays natal. 
Chacune de ces recettes est accompagnée d'un court témoignage : une anecdote, 
une symbolique, ou simplement une façon particulière de la déguster. Au-delà de 
sa dimension interculturelle, le livre poursuit également l’objectif stratégique pour 
l'association de diversifier ses sources de revenus tout en touchant un public élargi, 
au-delà de la sphère associative. Disponible dans plusieurs points de vente liégeois 
et présent lors d'évènements tels que « Nourrir Liège », il permet de faire découvrir 
INTERRA et la richesse de l'interculturalité à une plus grande échelle. 

Trois des quatre PNA rencontrés lors de mes entretiens ont participé à la 
création de cet ouvrage. Younes est le seul à ne pas y avoir contribué en partageant 
une recette, puisqu'il en était l'un des coordinateurs du projet. Cependant, Valya, 
Ajdin et Viktoria ont quant à eux pu témoigner de leur expérience durant la 
création du livre. 

Figure 10 - Une histoire dans l'assiette. Illustration issue de la base de données d'INTERRA pour la 
campagne promotionnelle 
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« On est tous fiers de notre plat national. Et quand tu as l'opportunité de 
partager ça avec quelqu'un, c'est vraiment grand. » Issu de l’entretien avec Ajdin, 

7 avril 2026. 
 

Chacun a exprimé la joie d'avoir pu faire découvrir une partie de sa culture à 
d'autres, le bonheur de pouvoir raconter l'histoire derrière sa recette, la fierté de 
partager cette richesse. Mais le sentiment qui revient le plus spontanément et 
systématiquement, c'est surtout la chance d'avoir pu découvrir une culture autre 
que la leur en retour. 

 

« J'ai partagé ma recette spéciale arménienne. Mais après, j'ai appris la recette 
nationale d'une autre culture. C'est un bon exemple de diversité. » Issu de 

l’entretien avec Valya, 31 mars 2026. 
 

Car à l'image même de l'interculturalité, un véritable processus d'échanges 
et de partage s'est opéré tout au long de la création de l'ouvrage. Ce n'est pas 
simplement un recueil de recettes : c'est le fruit des fiertés culturelles individuelles, 
mises en commun pour édifier une réalisation collective. 

Ce projet illustre concrètement les apports théoriques mobilisés dans ce 
travail. À l'instar de la chaîne interculturelle développée lors de la première partie 
(cf. p. 25), le processus de conception de l'ouvrage a favorisé la création d'espaces 
propices à l'expression de la diversité culturelle. Des individus porteurs de cultures 
différentes se sont côtoyés, ont partagé et échangé. Ce processus a permis 
l'émergence de nouvelles relations et d’interactions positives. Ainsi, « Une histoire 
dans l'assiette » s'impose comme un exemple éloquent de ce que l'interculturalité 
peut produire lorsqu'elle ne se limite pas à la simple cohabitation des cultures, mais 
aspire à leur véritable mise en dialogue.  

Figure 11 - Photo illustrant l'agencement d'un stand INTERRA. Cette photo représente 
parfaitement l'identité d'INTERRA avec la combinaison de ces projets : un flyer Duo2Change, une 

brochure INTERRA et le livre "Une histoire dans l'assiette". Source : photographie personnelle 
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Les limites et les perspectives 
La recherche a permis d’éclairer la manière dont les activités d’INTERRA 

facilitent l’intégration culturelle et la création d’un réseau social pour les PNA. 
Toutefois, les résultats obtenus restent soumis à certaines limites 
méthodologiques. Ces limites, bien qu’existantes, peuvent ouvrir la voie à de 
nouvelles perspectives de recherche.  

La première limite concerne la méthode qualitative de collecte de données. 
L’échantillon de répondants ne permet pas de dresser un éventail représentatif de 
l’ensemble des personnes touchées par INTERRA.  

La seconde limite, moins visible, découle d’une constatation personnelle : 
l’entre-soi3. Et le phénomène est double, il concerne autant les PNA que les PL 
ayant participé à l’étude.  

Du côté des PNA, les répondants sont tous des bénéficiaires fidèles, présents 
depuis plusieurs années au sein de l’association. Cette fidélité témoigne d’une 
certaine satisfaction, mais biaise les retours collectés. En effet, une personne qui 
revient depuis plusieurs années est naturellement encline à dresser un bilan positif 
sur son expérience chez INTERRA.  

Tandis que du côté des PL, j’ai observé que les répondants partageaient tous 
un intérêt et une sensibilité pour les questions sur la migration et l’interculturalité. 
Leurs venues chez INTERRA ne découlaient donc pas d’une découverte fortuite, 
mais d’une démarche volontaire. Comme dans le cas de Julien, qui était déjà 
bénévole dans des associations par le passé, et Camille, qui réalise un master sur la 
migration. En ce sens, les échanges lors de cette collecte de données ont 
davantage renforcé des convictions partagées que de confronter des points de vue 
divergents. 

Cependant, nous pouvons tourner ces limites en de nouvelles opportunités 
d’étude, telles des perspectives d’élargissement de recherche.  

Pour pallier la limite de la représentativité du panel, plusieurs pistes peuvent 
être envisagées. D’une part, il peut être pertinent d’interroger des personnes 
récemment arrivées chez INTERRA. Cela permettrait de collecter des ressentis plus 
immédiats et moins adoucis par le temps. À l'inverse, interroger des membres plus 
anciens et moins actifs évaluerait les effets à long terme. Cela offrirait un regard 
plus large sur l’intégration qu’INTERRA a amorcé. En somme, il serait intéressant 
d’approfondir les différentes temporalités. Ou, au contraire, rencontrer les 
personnes qui ont arrêté de venir chez INTERRA afin de comprendre leurs motifs : 
un manque de réponses aux besoins, des problèmes extérieurs, etc. À ce propos, il 

 
3 Définition « entre-soi » : Situation de personnes qui choisissent de vivre dans leur microcosme 
(social, politique, etc.) en évitant les contacts avec ceux qui n'en font pas partie. (Larousse, s. d.) 
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convient de souligner qu’une enquête quantitative, cocréée par Camille Culot, est 
actuellement menée en interne chez INTERRA. Elle vise à mesurer l’impact global 
de ses activités sur un large panel de répondants.  

Concernant le phénomène d’entre-soi, il constitue une limite réelle à ce type 
d’étude, mais il suggère aussi une piste de recherche pertinente : qu'en est-il des 
personnes locales qui ne franchissent jamais la porte d'une structure comme 
INTERRA ? Il serait intéressant de comprendre quels sont les freins qui opèrent, tels 
qu’un manque d’information ou d’intérêt, la peur de l’altérité ou encore, les 
préjugés. Comme Julien Melard le soulignait, avec humour, durant notre entretien : 
« Si on veut contraster avec des personnes non sensibilisées, il suffit d'aller piocher 
au hasard une personne dans les commentaires Facebook d'un article sur la 
migration. » (entretien, 15 avril 2026). Derrière cette remarque humoristique, on 
peut toutefois observer une réalité : le profond fossé entre ceux qui s’engagent 
dans l’interculturalité et ceux qui la rejettent.  

En somme, il serait donc particulièrement intéressant d'étudier comment 
les activités d'INTERRA pourraient agir comme un briseur de barrières auprès de 
ce public non sensibilisé et quels dispositifs permettraient de l'atteindre. 
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Conclusion 
Au fil des parties, ce travail a parcouru de nombreuses thématiques : de 

l’importance de l’interculturalité, aux freins à l’intégration territoriale jusqu’à 
l’impact concret de l’action d’INTERRA. Il en ressort une conviction claire : l'action 
interculturelle produit des résultats tangibles et profonds ; mais dans le contexte 
sociopolitique actuel, elle ne peut, seule, garantir une intégration complète des 
personnes nouvellement arrivées. 

À son échelle, INTERRA articule quatre projets complémentaires, chacun 
répondant à un besoin spécifique. InterAct crée des espaces de rencontres 
interculturelles. Duo2Change favorise l’élargissement des réseaux sociaux. InterLab 
accompagne les démarches entrepreneuriales. Com’Together outille les 
professionnels en communication interculturelle. Ensemble, ces projets 
représentent une logique d’actions qui intègre chaque besoin identifié.  

Et les résultats rapportés sont explicites. Malgré les difficultés initiales, telles 
que la barrière linguistique ou l’isolement, INTERRA a toujours réussi à agir, même 
lorsque les personnes n’avaient plus d’espoir.  

 

« Ajdin de 2022 n'est pas Ajdin de 2026. Quand je suis arrivé, j'avais beaucoup de 
problèmes […] INTERRA m'a beaucoup aidé. Quand j'ai commencé avec cette 

expérience, je n'ai pas pensé que ce serait le cas. » Issu de l’entretien avec Ajdin, 7 
avril 2026. 

 

Pourtant, beaucoup témoignent que certains besoins restent hors de 
portée, comme la stabilité financière ou celle de la sécurité administrative. Hors de 
sa mission, INTERRA ne peut répondre de façon directe à ces réalités. Malgré tout, 
elle parvient parfois à les atteindre grâce à son large spectre d’impact.  

Et c’est là que naît un paradoxe douloureux.  

Nous vivons dans une société où les migrations sont une réalité, et non un 
phénomène temporaire. Et cette tendance ne fera que s’accroitre dans le futur. À 
l’échelle internationale, les conflits se multiplient : l’Iran, l’Ukraine, la Palestine, la 
Syrie, et bien d’autres. Aux côtés de ces mouvements massifs de population, on 
retrouve aussi des trajectoires plus singulières, comme celles d’Ajdin fuyant la 
Bosnie-Herzégovine, ou de Valya quittant l’Arménie. Et demain s’ajouteront des 
migrations climatiques encore sous-estimées. En somme, chaque personne qui 
migre aujourd’hui est le reflet d’une crise couvée, quelque part, la veille.    

Dans ce contexte, l’intégration de ces personnes devrait être une suite 
logique de cette réalité. Et pourtant, on observe partout un durcissement des 
politiques migratoires européennes, porté par la montée de l’extrême droite. Il 
apparait une véritable dissonance, presque une hypocrisie, à vouloir fermer les yeux 
face à des besoins humains aussi criants.  
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Et c’est dans ce contexte que les initiatives comme INTERRA prennent tout 
leur sens. Elles compensent les défaillances systémiques des niveaux de pouvoir 
supérieurs en réalisant le travail que personne d’autre ne fait.  

Et pourtant, alors que leur utilité n'a jamais été aussi grande, que les enjeux 
n’ont jamais été aussi importants, elles subissent des coupes budgétaires toujours 
plus sévères à l’instar des politiques migratoires. Comme le souligne Émilie 
Lembrée, directrice d’INTERRA, les associations doivent aujourd’hui faire toujours 
plus, avec toujours moins de moyens.  

Alors, que pouvons-nous espérer pour l’avenir ? Que pouvons-nous faire, 
à notre échelle ? 

Il faut bien comprendre une chose fondamentale : personne ne choisit de 
migrer ainsi. Personne ne décide spontanément d’abandonner son foyer, ses 
habitudes, sa langue, sa famille, ses repères ; tout ce qui constitue sa vie. Personne 
ne choisit d’arriver dans un endroit où il ne se sent pas le bienvenu, où il ne peut 
pas s’exprimer ou se faire comprendre et où tout est à reconstruire. Et surtout, rien 
ne nous garantit que cela ne pourrait pas nous arriver à nous, les Liégeois et les 
Belges. En un sens, nous pourrions tous être la PNA de quelqu’un d’autre.  

C’est pourquoi je pense qu’accueillir l’interculturalité ne doit pas être perçu 
comme un acte de générosité, mais comme la reconnaissance d’une réalité 
humaine et sociale. Nous vivons déjà dans un monde interculturel, où Liège est 
définie par la diversité culturelle de sa population. L’interculturalité enrichit les 
individus en induisant un rapport égalitaire et une ouverture à l’Autre. Elle met les 
identités en dialogue.  

 

« L'interculturalité, ce n'est pas un geste politique. Ça doit être dans deux sens : tu 
donnes et tu reçois. » Issu de l’entretien avec Younes, 30 mars 2026. 

 

INTERRA offre un cadre pour franchir ce premier pas. Ce pas est, aussi, à la 
portée de chacun : dans son quartier, son lieu de travail, sa vie quotidienne. 
L'intégration ne se concrétise pas que par une volonté macro-politique. Elle peut 
commencer à l'échelle micro et individuelle : rencontre après rencontre. 

Le monde change. Les gens bougent. Le quotidien évolue. La question n'est 
plus de savoir si nous pouvons vivre ensemble, vu que nous sommes de toute façon 
amenés à le faire. La vraie question aujourd’hui, c’est la manière dont nous 
choisissons de le faire. En tant que coopérante, j’ai eu l’opportunité d’être 
immergée dans le milieu de l’interculturalité. Comme le rappelait Martin Luther 
King, il est essentiel de vivre ensemble. J’invite tout un chacun à oser faire ce 
premier pas nourrissant vers l’Autre. Car s’ouvrir à l’interculturalité, c’est s’ouvrir aux 
richesses que le monde a à offrir et à son essence-même ! 

 

« Nous devons apprendre à vivre ensemble comme des frères, sinon nous allons 
mourir ensemble comme des idiots. » Martin Luther King (Ville de Liège, s. d.)  

https://www.my-citations.com/les-auteurs/martin-luther-king/
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Annexes 

1. Annexe 1 – Liste des entretiens menés 

NUMÉRO 
D’ENTRETIEN 

NOM DE LA PERSONNE DATE 

1 Younes ESFANDIYAR 30 mars 2026 

2 Valya VARDANYAN 31 mars 2026 

3 Viktoria IZIUMSKA 1er avril 2026 

4 Ajdin KURAHOVIC 7 avril 2026 

5 Emilie LEMBREE 15 avril 2026 

6 Julien MELARD 15 avril 2026 

7 Camille CULOT 5 mai 2026 

8 Elisa MOËS 7 mai 2026 

 

2. Annexe 2 – Extrait de retranscription  
Entretien réalisé le 30 mars 2026 à 14h30 dans les locaux d’INTERRA 

Intervieweuse : BREUGELMANS Chloé (CB) 

Interviewé : ESFANDIYAR Younes (YE) 

 

CB : Avant de découvrir l'INTERRA, tu te sentais comment vis-à-vis de la 
population locale ?  

YE : Très timide et fermée. Parce que je n’avais aucun contact avec la société.  

CB : Et tu te sentais isolé aussi ?  

YE : Oui, on était limité à part boire un verre avec la famille, c'est tout.  

CB : Et du coup, comment est-ce que t'as découvert l'INTERRA ? 

YE : J'étais un stagiaire de l'apprentissage français chez Jefar. Lara, qui était une 
des fondatrices de l'INTERRA, elle est venue pour présenter l'INTERRA. C'est 
exactement ce que j'ai fait aujourd'hui. Ça m'a intéressé en fait. J'ai participé 
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régulièrement dans les ateliers. Les travailleurs de l'INTERRA étaient vraiment 
gentils. Ils accueillaient très bien les participants. Je me sentais très proche.  

CB : Et tu dirais que ce serait ça l'élément qui t'a motivé à venir ?  

YE : Oui.  

CB : L'accueil ?  

YE : L'accueil. 

CB : Et quand tu participais aux activités d'INTERRA, tu participais à quoi et à 
quelle fréquence ?  

YE : En fait, pour la première fois, j'ai proposé à Sanaz de commencer un atelier 
chez l'INTERRA. À l'époque, Christine était chargée de projet et chargée de 
communication en même temps. On a proposé. Ils ont accepté. J'ai participé 
après régulièrement dans les ateliers de Sanaz et les autres ateliers. En fait, le 
planning avant n'était pas aussi chargé qu'aujourd'hui. Trois ou quatre ateliers 
par semaine.  

CB : Donc, tu as d'abord participé à des ateliers, puis tu en as proposé. Puis 
Sanaz a continué aussi à en faire. 

YE : Puis on a eu beaucoup de contact avec l'équipe d'INTERRA. À l'époque, c'était 
Elisa, Julie, Lara, Christine. 

CB : Et du coup, tu as fait aussi le projet duo.  

YE : J'ai fait le projet duo avec Pierre. En général, je dois dire que ça s'est bien passé, 
mais pas aussi chouette qu'avec Julien. Avec Pierre, c'était une relation assez 
cadrée et officielle. On s'est vus, par exemple, une fois par semaine. Après, je viens 
d'apprendre aujourd'hui qu'à l'époque, il y a eu pas mal de problèmes personnels. 
Maintenant que je pense à la situation à l'époque, je me dis peut-être que c'était 
normal. Mais quand même, avec Julien, j'ai bien profité.  

CB : Et tu dirais que ça t'a aidé comment, les activités duos ? Tu as vraiment 
senti que ça t'a permis de t'intégrer ?  

YE : Julien a une caractéristique assez sociable. Il marche dans la rue et il doit se 
saluer à tout le monde. Il y a vraiment un bon réseau social ici, à Liège. À l'époque, 
il y avait l'atelier de tango. C'était la tradition, après son atelier, il invitait tout le 
monde au bar. Et au bar, on a continué à discuter ensemble. C'est pour ça peut-
être.  

CB : Et tu en gardes vraiment un bon souvenir. Et donc, les activités d'INTERRA 
t'ont permis de faire de nouvelles rencontres. Et ces rencontres-là, est-ce que 
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ce sont encore des gens que tu vois maintenant ? Depuis combien de temps tu 
es chez INTERRA ?  

YE : Depuis 2022. 

CB : Et depuis 2022, les personnes, tu les vois toujours encore maintenant ? Tu 
as toujours des contacts avec ? 

YE : Oui. 

CB : Et tu les vois en dehors d'INTERRA aussi ?  

YE : Non, pas forcément.  

CB : Et ces relations, elles sont interculturelles ?  

YE : Elles sont interculturelles. Par exemple, il y a quelqu'un que l'on voit presque 
régulièrement. Et ça n'a rien à voir avec INTERRA. C'est Messaline de Scan-R.  

CB : Mais du coup, ton expérience chez INTERRA t'a quand même permis de les 
rencontrer. 

YE : Oui, c’est en lien avec mon travail chez INTERRA.  

CB : C'est vrai, je n’ai pas mis. Mais est-ce que ton expérience maintenant en 
tant qu'employé chez INTERRA, ça a fait évoluer ton réseau social en plus ?  

YE : Oui.  

CB : Tu le sens que c'est différent ? Et même vis-à-vis de toi, ton sentiment 
d'appartenance ?  

YE : Des fois, je rigole avec... Je fais des blagues avec Sanaz. Je dis, si jamais... 
Comment on dit en français ? Je te trompais. Si je te trompe. Si je te trompe, 
quelque part, je ne peux pas le cacher. Parce que je travaille dans un endroit 
social. J'ai beaucoup de rencontres, contacts avec les gens. Et mon visage est 
assez connu dans la rue. Et chacun me dit, ah, c'est le mari de Sanaz.  

CB : Et que tout le monde sait. C'est vrai. Est-ce que tu considères que la valeur 
de l'interculturalité d'INTERRA, elle t'a permis de mieux te sentir intégré ?  

YE : Je valide. Mais je voulais juste ajouter encore autre chose. Je t'écoute. Qui est 
en lien avec ce sujet. Pour moi, comme j'ai déjà dit, être flexible est un élément 
vraiment important dans la société. Par exemple, si je dis, tous les midis, tous les 
soirs, je dois manger exactement ce que j'ai mangé en Iran, je ne peux jamais 
goûter, par exemple, les boulettes frites, le vol-au-vent et les autres plats belges. Il 
faut être flexible, il faut être ouvert, accepter tout. 
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CB : C'est intéressant. Et est-ce que, par exemple, tu trouves que les ateliers 
cuisine, tu as participé par des ateliers cuisine, tu les as même animés, est-ce 
que tu trouves que ça t'a aidé aussi à te sentir inclus ou aussi à t’ouvrir aux 
autres, à amener les autres vers toi aussi ?  

YE : Précisément, la cuisine, non.  

CB : Tu dirais que c'est quoi alors qui aurait fait ça peut-être ?  

YE : Le comportement. 

CB : À l'accueil, par exemple ?  

YE : À l'accueil, comment tu es, et qui tu es devant les gens. Moi, je peux rester ici. 
D'abord, je dois dire que rester en bas depuis le premier jour, c'était le choix de moi 
et Greg. Et à la base, il y avait deux personnes en bas, c'était moi et Greg. On aime 
bien rester ici parce qu'on écoute tout le temps de la musique, on fait du bruit 
ensemble. En général, si je monte, travailler dans mon bureau, isolé tout le temps 
devant mon ordinateur, ça ne fonctionne pas. 

CB : Et toi, en tant que coordinateur InterAct, est-ce que tu as déjà observé, 
avec ton expérience, quel type d'atelier fonctionne le mieux pour regrouper les 
gens ?  

YE : Pour moi, je pense que les ateliers cuisine, les ateliers de danse et les ateliers 
artistiques.  

CB : Tu as un exemple où tu as vraiment vu une synergie entre les gens ?  

YE : Tango, ça marche bien. Moi, j'ai eu même 20 personnes sur l'atelier de tango. 
Rue Brasseur, on a eu accès à une salle très grande, 20 personnes. C'était plutôt le 
réseau de Julien qui venait pour rencontrer, participer à un cours qui est gratuit.  

CB : Pour toi, les vraies clés d'inclusion, c'est danse et cuisine. 

YE : Oui.  

CB : OK. Est-ce que tu as déjà vécu ou vu des situations, où des cultures 
seraient rentrées en conflit, des différences culturelles ? Soit c'était toi qui étais 
en différence avec quelqu'un, soit tu as vu le conflit et tu as dû réagir vis-à-vis 
de ça.  

YE : Moi, je peux donner l'exemple de Gabriel, par exemple. Il est un athée radical. 
Sa logique, c'est qu'ici, c'est l'Europe, pas en Syrie. Tu ne peux pas me forcer. Mais 
il y avait une fois, je disais, ici, c'est l'Europe, on a la liberté de s'exprimer. Même 
pour toi, même pour quelqu'un qui est en face de toi, il a le droit de s'exprimer. Tu 
peux dire facilement, non, je ne suis pas d'accord, et c'est fini. On n'est pas là pour 
se battre.  
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CB : Et est-ce que toi, tu as déjà dû prendre du recul sur toi-même ?  

YE : C'est-à-dire ?  

CB : Prendre du recul, c'est-à-dire... Ok, moi, je pense de cette manière-là, mais 
ce n'est peut-être pas la bonne manière de penser, donc je vais réfléchir 
autrement, vis-à-vis de la culture d'une autre personne. C'est-à-dire, c'est peut-
être moi, par exemple, moi, je considère qu'il faut être à l'heure. Et il y a des 
personnes qui, elles, n'ont pas les notions de ponctualité, et moi, tu te souviens, 
ça m'énervait. Et je me suis remise en question, j'ai pris du recul, et je me suis 
dit, dans ma culture, à moi, c'est important d'être à l'heure, et donc peut-être 
qu'il faut que je communique autrement avec ces personnes-là, pour leur faire 
comprendre qu'il faut trouver un juste milieu. Entre eux, ils n'ont pas la notion 
de la ponctualité comme nous, et que c'est différent, et que je fasse un pas en 
arrière. Est-ce que tu as déjà dû faire ça ?  

YE : Non.  

CB : Ça ne te dit rien ?  

YE : En fait, dans ma vie, j'étais toujours en avance, tu vois, pour avancer. Même 
dans le sujet que je n'ai pas beaucoup de points communs avec les autres, j'essaie 
d'avancer. 

CB : Et quel est ton plus beau souvenir, ou une anecdote marquante, chez 
INTERRA, qui t'est arrivée ?  

YE : On était en 2020, je crois, avec les deux fondatrices d'INTERRA, avec Sanaz, 
pas mal de personnes de la communauté. On était environ dix personnes, pour 
aller à Namur, et participer à des évènements, comme la médaille du chevalier. 
INTERRA a été choisie pour le prix du chevalier. On a participé ensemble à cet 
évènement, on a fêté ensemble.  

CB : C'est ce moment de fête, et vraiment de cohésion de groupe.  

YE : Julie, en tant que directrice et fondatrice d'INTERRA, était la seule personne 
qui, sur scène, elle a présenté son équipe, elle a dit « je suis là grâce à la 
communauté d'INTERRA ». C'était vraiment touchant. 

CB : Tu t'es sentie valorisée à ce moment-là ?  

YE : Oui.  

CB : Alors, avec le temps qui est passé, est-ce que tu as l'impression que le fait 
d'avoir participé aux activités d'INTERRA, ça t'a aidé à te sentir plus inclue dans 
la société à Liège ?  

YE : Oui, bien sûr.  
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CB : Et qu'est-ce qui t'a le plus aidée ? Les rencontres, le mélange de cultures, 
l'ambiance, le fait que ce soit un cadre sécurisé. 

YE : De ma part, tu as peut-être la curiosité.  

CB : La curiosité ?  

YE : Pour découvrir les choses, et ne pas avoir peur pour aller poser ta question, 
rencontrer les gens. Moi, je peux participer dans un atelier, mais isolé. C'est un 
atelier collectif, mais quand même, je peux avoir un sentiment d'isolement : rester 
seul et pas de communication avec les autres.   

CB : Donc, tu dirais que c'est le fait d'être accepté aussi comme tu es?  

YE : Oui et la barrière de la langue aussi.   

CB : Qui t'a aidé?  

YE : Oui.  

CB : Tu peux expliquer?  

YE : Quand tu ne parles pas français, forcément tu restes à côté, mais, petit à petit, 
tu commences à apprendre.  

CB : Et ça, le fait d'être chez INTERRA, tu as pu pratiquer?  

YE : Ça te permet de t'exprimer. Et comme je viens d'une famille ou d'une 
éducation familiale qui est assez académique. Même en farci, on n'est pas habitué 
à penser ou parler comme ici, vous dites, par exemple, je ne sais pas si c'est un bon 
mot ou pas comme le baraki n'importe quoi. Même en farci, on pense, on dit 
correctement, tu vois très académique. C'est pour ça que j'étais tout le temps allé 
chercher au niveau de la langue pour bien m'exprimer.  

CB : Qu'est-ce qui a changé dans ta vie grâce à INTERRA de manière générale?  

YE : Moi, grâce à INTERRA aujourd'hui, j'ai un boulot. C’est une chose très 
importante.  J'ai su faire l'équivalent de mon diplôme. J'ai obtenu ma nationalité. 
Et, à la fin, c'était Nico qui m'a poussé vers un crédit social et a acheter un 
appartement.  
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3. Annexe 3 – Grille d’entretien PNA 
Rappel du cadre : Je réalise une étude sur l'impact des activités interculturelles 

d'INTERRA sur l'intégration des personnes nouvellement arrivées à Liège. Ton vécu est 
précieux pour ma recherche. L'entretien est enregistré, mais ne sera jamais diffusé et sera 
supprimé après la remise de mon travail. Tu es libre de ne pas répondre à toute question 
qui te mettrait mal à l'aise. L'objectif est de comprendre comment les activités d'INTERRA 
ont influencé ton intégration et tes relations sociales en Belgique. 

Partie 1 – Anonymisation et présentation 
N° Question Exploration et relances 

1 Souhaites-tu être anonymisé 
dans mon travail ?  

- Âge / Prénom / Nationalité  
- Oui ? Non ?  

2 Peux-tu te présenter 
brièvement ?  

- Prénom 
- Âge 
- Pays d’origine / Nationalité 
- Situation actuelle (études, travail, sans 

emploi) 

Partie 2 – Parcours migratoire 
N° Question Exploration et relances 

3 Quelles sont les raisons qui 
t’ont amené à quitter ton pays 
d’origine ?   

- Contrainte ? (conflit, persécution, raisons 
économiques)   

- Avais-tu envisagé d’autres options ?  

4 Peux-tu me raconter ton trajet 
jusqu’à ton arrivée en 
Belgique ?   

- Année d’arrivée 
- Étapes transitoires dans d’autres pays ?  
- Durée du trajet 
- Étais-tu seul, accompagné, en famille ?  

5 Es-tu arrivé directement à 
Liège, ou étais-tu d’abord 
ailleurs en Belgique ?  

- Centre Fedasil ? Combien de temps ? 
Où ?  

- Transfert vers Liège : choix ou contrainte 
- Point d’accroche à Liège ? 

(connaissances ?) 

6 Y a-t-il quelque chose que tu 
aimerais partager sur ce 
parcours avant d’arriver à 
Liège ?  

- Question ouverte  

 



Comment les activités interculturelles permettent-elles de faciliter 
l'intégration culturelle et la création d'un réseau social des personnes 

nouvellement arrivées ? : Etude de cas de l'ASBL liégeoise INTERRA 

66 

Partie 3 – Installation à Liège et premières 
expériences  
N° Question Exploration et relances 

7 Comment se sont passés 
tes premiers mois à 
Liège ?  

- Sentiments à l'arrivée : peur, solitude, 
soulagement, espoir… 

- Difficultés linguistiques 
- Premiers contacts sociaux 

8 Quelles ont été les 
principales difficultés et 
opportunités 
rencontrées lors de ton 
installation ?  

- Logement, emploi, démarches 
administratives, papiers 

- Accès aux soins de santé 
- Compréhension de la culture locale 

9 As-tu vécu des chocs 
culturels marquants ?  

- Moments où la différence culturelle était forte 
ou déstabilisante 

- Comment as-tu réagi à ces situations ? 

10 As-tu eu le sentiment 
d’être bien accueilli par la 
société liégeoise ?  

- Par les institutions ? Par les habitants ? 
- Expériences positives ou négatives 

marquantes 

11 Avant de découvrir 
INTERRA, comment te 
sentais-tu vis-à-vis de la 
population locale ?  

- Sentiment d'inclusion ou d'isolement ? 
- Des craintes au préalable ?  
- Réseau social : avais-tu des ami(e)s ? De la 

même nationalité/langue ? 
- Éléments qui t'ont aidé à t'adapter (famille, 

voisins, associations, structures d'accueil…) 

Partie 4 – Découverte et participation à 
INTERRA 
N° Question Exploration et relances 

12 Comment as-tu 
découvert INTERRA et 
qu’est-ce qui t’a motivé à 
y venir ?   

- Par quel canal ? (bouche à oreille, structure 
d'accueil, internet…) 

- De potentiels freins avant de t’investir ? 
- Combien de temps après ton arrivée à Liège ? 
- Qu'est-ce qui a déclenché le premier pas ? 

13 À quelles activités 
participais-tu chez 
INTERRA ? Et à quelle 
fréquence ?   

- Projet duo, ateliers, volontariat, porteur 
d'atelier… 

- Fréquence des visites 
- Rôle actif ou passif ? 
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Partie 5 – Effets des activités sur 
l’intégration et les relations sociales  
N° Question Exploration et relances 

14 Les activités d’INTERRA 
t’ont-elles permis de faire 
de nouvelles 
rencontres ?  

- Des amitiés durables ? Encore maintenant ? 
- Vois-tu ces personnes en dehors d'INTERRA ? 
- Ces relations sont-elles interculturelles 

(nationalités/cultures différentes) ? 
- Qu’est-ce que ces rencontres t’ont apportés ? 

15  Est-ce que la valeur 
d’interculturalité 
d’INTERRA t’a permis de 
te sentir intégré ?  

- Valorisé par certains ateliers ? Cuisine par 
exemple ?  

- Lien avec le livre ?  
- L’axe a-t-il été déterminant ?  

(Nécessité de redéfinir le terme si 
nécessaire)  

16 As-tu vécu des situations 
chez INTERRA où deux 
cultures (ou plus) sont 
entrées en tension ou en 
conflit ?    

- Comment cela s'est-il résolu ? 
- INTERRA a-t-il fourni un cadre pour gérer ces 

situations ? 

17 As-tu déjà dû te 
distancier de ta culture 
pour comprendre celle 
d’une autre personne ?    

- Un exemple concret ? 
- Qu'est-ce que cela t'a appris sur toi-même ou 

sur les autres ? 
- Acceptation de la différence / tolérance 

18 Quel est ton plus beau 
souvenir ou une 
anecdote marquante 
vécue chez INTERRA ?  

- Question ouverte  

Partie 6 – Évaluation de l’impact et 
évolution personnelle 
N° Question Exploration et relances 

19 Avec le recul, as-tu 
l’impression que 
participer aux activités 
d’INTERRA t’a aidé à te 
sentir plus inclus dans la 
société liégeoise ?   

- Qu'est-ce qui t'a le plus aidé : rencontres, 
mélange des cultures, ambiance, cadre 
sécurisé ? 

- Est-ce que cela a changé quelque chose 
concrètement dans ta vie ? 

- Autre chose t’a aidé ? Et quoi ?   
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20 Par rapport à ton arrivée, 
te sens-tu plus à l’aise et 
intégré aujourd’hui ?     

- As-tu encore des sentiments d'isolement ? 
- Qu'est-ce qui a le plus changé ? 
- Si ce n’est pas le cas, qu’est-ce qui bloque ?  

21 Penses-tu que le fait 
d’être un homme/ 
femme/ X a eu une 
influence sur ton 
intégration ?    

- Problèmes ou opportunités liés au genre ? 
- D'autres aspects de ton identité ont-ils joué un 

rôle ? (nationalité, orientation sexuelle, âge, 
religion…) 

Partie 7 – Perspectives et conclusion  
N° Question Exploration et relances 

22 Qu’est-ce qui te manque 
encore aujourd’hui pour 
te sentir totalement 
intégré ?   

- Barrières encore présentes ? 
- Besoins non couverts par les structures 

existantes ? 

23 Si tu pouvais revenir en 
arrière, y a-t-il quelque 
chose que tu ferais 
différemment dans ton 
parcours d’intégration ?     

- Une ressource que tu aurais aimé connaître 
plus tôt ? 

- Un choix que tu referais autrement ? 

24 Selon toi, est-ce que 
INTERRA doit continuer 
ses activités telles 
qu’elles sont ? 

- Activités, accessibilité, fréquence, diversité des 
publics… 

- Ce qui manque ou pourrait être renforcé 

25 Y a-t-il quelque chose 
que tu souhaites ajouter 
pour conclure ?   

- Question ouverte  
- Élément non abordé ?  

Autre question pour conclure : Quel conseil donnerais-tu aux personnes 
nouvellement arrivées aujourd’hui pour les aider à s’intégrer ?  

Conclusion : Merci beaucoup pour le temps que tu m'as accordé et pour la confiance que 
tu m'as témoignée en partageant ton vécu. Ton témoignage est très précieux pour ma 
recherche. 



Comment les activités interculturelles permettent-elles de faciliter 
l'intégration culturelle et la création d'un réseau social des personnes 

nouvellement arrivées ? : Etude de cas de l'ASBL liégeoise INTERRA 

69 

4. Annexe 4 – Extrait et visuel du jeu « Les 
conseils interculturels »  
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